
 

 

Exposition Sachsenhausen 
wŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜǎ !ƴŎƛŜƴǎ 5ŞǇƻǊǘŞǎ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴΣ ŘŜ 
leurs Familles et Amis. 

 
 
A travers cette exposition, nous vous proposons un 
parcours mémoriel ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊa-
tionnaire nazi. Pour la plupart des Déportés vers le  
camp de Sachsenhausen en Allemagne, le départ se fit 
du camp de Compiègne-Royallieu en France.   

En mémoire de tous ceux qui ne sont pas revenus et 
de ceux qui ont survécu à cet enfer, après les Marches 
de la mort.  
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Le camp de Sachsenhausen fut construit en 1936, à 30 km de Berlin, pour vider, au moment des jeux 
olympiques, les prisons et camps sauvages autour de la capitale de leurs opposants politiques, religieux et 
prisonniers asociaux. 

[ΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ Ł ŎƾǘŞ Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ, des casernes et du 
centre de formation des SS « têtes de mort », des chenils de dressage des chiŜƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ Ŝƴ fit un camp 
expérimental/modèle ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀƳǇǎΦ [ŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩusine Heinkel, construisant les 
ōƻƳōŀǊŘƛŜǊǎ IŜ мттΣ ǇŜǊƳƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊΣ Ŝƴ ǇǊƛƳŜǳǊΣ ƭŀ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜΦ 

Près de 10 000 Français ont été déportés à Sachsenhausen, de juillet 1941 à octobre 1944. Environ la moitié a 
pu survivre, mais avec de nombreuses séquelles de la faim, des maladies et des sévices. 

[ΩŀƳƛŎŀƭŜ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭŀ aŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ 
déportés. 

Elle vous présente sa nouvelle exposition, centrée autour de 4 thèmes principaux : 

- Le camp de Royallieu à Compiègne, 

- Les principaux sites du camp de Sachsenhausen, 

- [ŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ, 

- La fin du camp de Sachsenhausen et la libération des déportés. 

[Ŝǎ !ŦŦƛŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ Ŝǘ ƭŜ 
Mémorial de Compiègne. 

Les affiches du camp de concentration proviennent de la collaboration étroite entrŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜ 
Sachsenhausen, le Mémorial Musée de Sachsenhausen et le Musée du Bois de Below. Les affiches sont 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƘƻǘƻ ŘΩŞǇƻǉǳŜΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ 
Mémorial Musée de Sachsenhausen, ǳƴ ŘŜǎǎƛƴ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
nationalités et un témoignage extrait du livre « Sachso » (édition Terre humaine). 

Le design des affiches a été réalisé par des élèves du lycée professionnel E. J. Marey à Beaune (21), sous la 
ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ CǊŞŘŞǊƛŎ tƛƴŜǘΣ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ƎǊŀǇƘƛǎƳŜΦ vǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛŎƛ ǊŜƳŜǊŎƛŞǎ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΦ 

Les affiches ont une largeur de 85 cm sur un déroulé de 2 m. Elles sont imprimées sur plastique, aspect 
textile. Elles sont enroulées avec leur structure aluminium dans des housses individuelles. Le poids de chaque 
affiche est de 500 g. Elles sont aisément transportables dans une voiture type break, voire type berline. 

tƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŀ ŀƧƻǳǘŞ ŘŜǎ vw ŎƻŘŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ŜȄǇƭƛciter chaque 
affiche. Les textes du camp de Royallieu et du camp de Sachsenhausen sont issus des livres « Compiègne 
1939-1945 ŘΩ!ƴŘǊŞ tƻƛǊƳŜǳǊ η Ŝǘ ζ Sachso » édition Terre humaine. Et enfin, ce livret a été réalisé afin 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƻǳ ŘŜ ǇŜǊǇŞǘǳŜǊ ƭΩŜȄǇƻsition et de pérenniser la mémoire des déportés. 

 

[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞǎŜǊǾŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ : 

[Ω!aL/![9 59{ !b/L9bS DEPORTES DE SACHSENHAUSEN,  DE LEURS FAMILLES ET AMIS.  
MIREILLE CADIOU 
TEL : 06 71 54 27 81 
E-MAILS : sachsenhausen@orange.fr  
Sites internet : https://www.campsachsenhausen.fr  
    facebook.com/campsachsenhausen 

mailto:sachsenhausen@orange.fr
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,ȭhistorique du camp de Sachsenhausen  

Une caserne fut construite pour la formation des milliers de SS ΨǘƻǘŜƴƪƻǇŦ Ω  ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
camps de concentration. Le dressage de tous les chiens de SS se déroulait dans un immense chenil installé 
dans le complexe de Sachsenhausen, 1936-1945, un camp de concentration nazi pour la capitale du Reich. 

[Ŝ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ Ŧǳǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘϥŞǘŀǘ ΨƳƻŘŜǊƴŜΩΣ ǇǊo-
grammé sur ordre du 'Reichfürer' SS Heinrich HIMMLER. Sa construction, à la limite de la ville ŘΩhǊŀƴƛŜƴōǳǊƎ 
et du village de Sachsenhausen, situés à 30 km de Berlin, démarra durant l'été 1936, avec un millier de pri-
sonniers veƴǳǎ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩEsterwegen, au moment même où des milliers de touristes du 
monde entier séjournaient à Berlin pour y acclamer les sportifs internationaux venus concourir aux Jeux 
Olympiques. Bien que proche de l'ancien camp SA de Oranienburg (1933-1934) (voir Gerhart Seger : Oranien-
ōǳǊƎΣ мфопύΣ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ {{ ǎϥŜƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ΨƛƴƴƻǾŀƴǘŜΩ Ŝƴ 
triangle, avec ses baraques disposées symétriquement autour d'un axe allant de la porte A (située à la base 
du triangle) à la zone d'exécution et fours crématoires (appelée station Z !). Ce triangle d'environ 600 m de 
côté couvrait 18 Ha, jalonnés par 18 miradors. Devant la porte A, zone administrative des SS s'étendait une 
place d'appel semi circulaire, fermée par 4 rangées de baraques, (dont, au premier ǊŀƴƎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ р ǊŜǾƛŜǊǎ 
-hôpital / infirmerie). Au total, 68 baraques furent édifiées, où furent entassés les prisonniers allemands puis 
les déportés de plus de 20 nations. La kommandantur, réservée au commandant, ses adjoints et à l'unité SS 
en charƎŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ Şǘŀƛǘ ŀŎŎƻƭŞŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǘǊƛŀƴƎƭŜΦ /Ŝ ǇƭŀƴΣ Ŏƻƴœǳ ǇŀǊ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ΨŞŎƻƭŜ Ω ŘϥŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 
nationale-socialiste (nazie) répondait à la fois à des considérations d'organisation pratique et à une représen-
tation symbolique de la terreur, ce qui permettait d'optimiser le contrôle des prisonniers. 

Le camp de Sachsenhausen occupa une position particulière dans le système nazi d'organisation des camps 
de concentration, en particulier dès 1938, lorsque le département administratif de l'Inspection Générale des 
camps de concentration (IKL) fut déplacé de Berlin à Oranienburg, dans un bâtiment en forme de T, construit 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴΣ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ млл Ƴ Řǳ ŎŀƳǇΦ 5Ŝ ƭΩLY[ ǇŀǊǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎΣ ǘƻǳǘŜǎ 
les commandes (dont celles du zykƭƻƴ .ύ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфпрΣ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ {{ 
y décidèrent de la vie et de la mort de millions de déportés dans tous les camps de concentration du IIIème 
reich, de Neuengamme, près de Hamburg, jusque Dachau, près de Münich, de Natzweiler, près de Strasbourg, 
jusque Maïdanek, près de Lublin, de Auschwitz à Ravensbrück, en passant par Buchenwald et dans beaucoup 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜǳǊ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ [ΩLY[ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ 
secrètes dirigées par Otto Skorzeny, par exemple en fournissant des prisonniers de Sachsenhausen pour 
ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎƛƳǳƭŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞƳŜǘǘŜǳǊ ǊŀŘƛƻ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘŜ DƭŜƛǿƛǘȊΣ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ǇƻƭƻƴŀƛǎŜΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ ƭŜ ƭŜƴŘe-
ƳŀƛƴΣ мŜǊ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфофΣ Ł ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭƻƎƴŜΦ hǘǘo Skorzeny utilisait les détenus comme cobayes pour 
ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ŘŜǎ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭŜǎΣ ŜƳǇƻƛǎƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŜȄǇƭƻǎƛǾŜǎΣ ǘŜǎǘŜǊ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ł ŀb-
ǎƻǊōŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΣ ŜǘŎΧ 

Sachsenhausen. Ce complexe SS s'étendait sur un total de 388 hectares. Il comprenait une enceinte appelée 
ΨƛƴŘǳǎǘǊƛŜƘƻŦΩ ƻǴ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŘΩŀǊƳŜƳŜƴǘ όƭŀ 5!²ύΣ ŘƛǾŜǊǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ Ŝǘ ōǳǊŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ½Σ ŘŜ 
larges domaines dédiés aux villas des officiers SS et de leurs familles, aussi bien que des commandos de tra-
Ǿŀƛƭ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ōǊƛǉǳŜǘŜǊƛŜΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ мфоуΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭϥŞŎƭǳǎŜ ŘŜ [ŜƘƴƛǘȊ Ŝǘ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řŀƴǎ 
ƭŀ ŦƻǊşǘ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ŎŀƳǇ ƻǴ ƭŜǎ {{ ŜƴǘǊŜǇƻǎŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŀǇƛƴŜǎΣ ǎǘƻŎƪŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Ł 
réparer, etc. Ces constructions formaient un écran entre la ville et le camp, ajoutant de la terreur à la terreur. 
Dans les publications de l'époque, Oranienburg était connue comme la cité des SS de Sachsenhausen. 

Les emprisonnements  

De 1936 à 1938, les SS et la Gestapo envoyaient leurs victimes au camp de Sachsenhausen à cause de sa 
ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ƭΩLY[ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘŀǇƻ ǾŜǊǎ hǊŀƴƛŜƴōǳǊƎ augmenta dramatique-
ment l'importance du camp dans le système concentrationnaire nazi. 

Sachsenhausen fut utilisé pour entraîner et préparer les officiers SS aux commandements des camps, par 
exemple, Otto Koch, qui fut le premier commandant de Sachsenhausen puis de Buchenwald, ou encore Ru-
dolf Höss qui devint ensuite le commandant du camp de Auschwitz. La gestapo de Berlin enfermait beaucoup 
de prisonniers particuliers dans les cellules de la prison, comme Martin Niemöller (église évangélique), Georg 
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Elser (qui planifia un attentat contre Hitler) et Herschel Grynszpan, dont l'attaque contre l'ambassade alle-
mande, à Paris, fut utilisée comme motif par les nazis pour déclencher le pogrom contre les juifs en novembre 
1938. Les chefs de gouvernement des principaux pays occupés, comme le chancelier fédéral autrichien, Kurt 
Schuschnigg, ou les anciens ministres français Georges Mandel, Paul Reynaud et Yvon Delbos, furent enfer-
més dans des villas construites en 1941, en limite est du triangle. Certains prisonniers politiques importants 
étaient affublés de faux noms car leur lieu de détention devait rester secret. En 1944, la commission spéciale 
'du 20 juillet' (jour de l'attentat contre Hitler) utilisa le Revier (hôpital/infirmerie) du camp de Sachsenhausen 
pour emprisonner les principaux opposants de Hitler comme Hasso von Boehmer, Carl Hans von Hardenberg 
et Siegfried Wagner qui étaient devenus malades en prison ou qui avaient tenté de se suicider. Les SS vou-
laient qu'ils soient en 'bonne santé' pour de nouveaux interrogatoires ou pour leur exécution. 

Entre 1936 et 1945, plus de 200 000 personnes furent emprisonnées dans le camp de Sachsenhausen, pour 
des temps plus ou moins longs, avec, pour certains, un transfert vers un autre camp. Pendant la phase initiale, 
la majorité des prisonniers était des opposants allemands au régime nazi. À partir de 1938, le camp fut de 
plus en plus utilisé pour des raisons de politique raciale et antisociale, dirigée contre les juifs, les sinti et roms, 
les homosexuels, les personnes dites asociales, les chômeurs « professionnels », etc.Χ Début 1939, des di-
zaines de milliers de prisonniers de pays occupés, de travailleurs slaves étrangers et de prisonniers de guerre 
ŀƭƭƛŞǎ ŦǳǊŜƴǘ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴΦ [Ŝ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ ΨǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ Řǳ wŜƛŎƘϥΣ ǘŜƭ ǉǳŜ 
ƭΩŀŦŦƛǊƳŀƛǘ ǇŜƴŘŀƴǘ un temps le camp de Sachsenhausen sur son papier à lettres, fut à cette époque le plus 
grand camp du national socialisme, avec environ 12 000 déportés. 

Dès 1940-1941, la majorité des prisonniers étaient des étrangers, dont beaucoup de Soviétiques et de Polo-
nais. Les baraǉǳŜǎ отΣ оуΣ оф ŦǳǊŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ƧǳƛŦǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƻc-
tobre 1942, date à laquelle les juifs, survivant aux sévices et assassinats, furent déportés vers Auschwitz. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ нр ƧǳƛƭƭŜǘ мфпм ǉǳΩŀǊǊƛǾŀƛǘ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩOranienburg le premier train de déportés français (après le train 
ŘŜ Ψ!ƴƎƻǳƭşƳŜΩ ŜƳƳŜƴŀƴǘ Ŝƴ мфпл ƭŜǎ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭǎ ǾŜǊǎ aŀǳǘƘŀǳǎŜƴύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ нпп ƳƛƴŜǳǊǎ ŘŜǎ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ Řǳ tŀǎ ŘŜ /ŀƭŀƛǎΣ ŀǊǊşǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ Lƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŏƻnsidérés comme les 
meneurs ayant entraîné à la grève près de 100 000 mineurs de tous les puits de la région. 

Après les 3 grands convois partis de Compiègne les 24 janvier, 30 Avril et 8 mai 1943, le dernier grand trans-
port de déportés quittant la France - dit « train de Loos » - emmenait de Tourcoing, le 1er septembre 1944, 
872 résistants vers le camp de concentration de Sachsenhausen. 

L'utilisation de la main-ŘϥǆǳǾǊŜ concentrationnaire  

Les prisonniers ne travaillaient pas seulement dans les ateliers des SS et dans les petites entreprises installées 
dans la cour industrielle attenante au camp, mais aussi dans différentes unités disciplinaires, telle que la piste 
dite « d'essayage » des chaussures. Sous le commandement d'un fonctionnaire de la « Reichswirtschaftsmi-
nisterium » (ministère du développement économique du Reich), les prisonniers lourdement chargés de-
vaient marcher toute la journée le long de la piste pour tester et assouplir les chaussures des soldats, fabri-
quées en matériau synthétique.  

Un autre kommando de travail disciplinaire concernait la briqueterie de Klinker, qui fut construite en 1938 par 
les prisonniers, avec d'énormes pertes humaines. La briqueterie avait son propre port, sur le canal de Lehnitz. 
C'était ici qu'étaient fabriqués les matériaux pour les constructions de Albert Speer à Berlin, devenue Germa-
nia. C'est à Sachsenhausen, que le premier industriel, Heinkel, réclama de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ concentration-
naire, pour la construction du bombardier He 77. Un camp annexe fut spécialement construit en 1942, en 
face des 7 halls de l'usine, pour y exploiter entre 5 000 et 7 000 détenus, dont environ un tiers de déportés 
français. 

De 1942 à 1945, Sachsenhausen disposa de plus de 100 camps annexes, avec les unités de travail (komman-
dos) correspondantes, pour une utilisation massive de la main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ 
d'armement en particulier autour de Berlin, chez Heinkel, Demag (kommando Falkensee), Siemens, AEG 
etc.Χ, où de nombreuses femmes furent utilisées comme esclaves. 

Les exterminations  

Suite à un ordre ŘΩHitler en juin 1941, au moins 12 000 prisonniers de guerre soviétiques furent assassinés, 
soit lors des tests de gazage avec les fumées échappées des véhicules, soit d'une balle dans la nuque dans un 
hangar spécialement aménagé à cet effet. En 1942, une structure permanente d'exécution fut construite dans 
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la cour industrielle avec une chambre à gaz, une chambre d'exécution par balle dans la nuque, une fosse 
d'exécution, avec un système de pendaison par quatre, et un crématoire. Celle-ci fut utilisée la première fois 
Ŝƴ мфпнΣ ǇƻǳǊ ŜȄŞŎǳǘŜǊ нрл ƧǳƛŦǎΣ Ŝƴ ǊŜǇǊŞǎŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ de Heydrich par les résistants tchèques. Fin 
1944, environ 6 000 révoltés de Varsovie furent envoyés à Sachsenhausen pour y être exécutés. Début 1945, 
ŘŜǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛŦǎ ŞǾŀŎǳŞǎ ŘΩAuschwitz ou venant de Hongrie amenèrent environ 6000 personnes pour y 
subir le même sort. 

Transports vers d'autres camps, assassinats, évacuations, marches de la mort, et libération  

Début 1945, approximativement 80 000 hommes (dont quelques milliers de femmes) étaient regroupés dans 
le camp principal (58 000 détenus) et ses annexes. Le 1er février, alors que l'armée rouge atteignait l'Oder, le 
commandant du camp, Anton Kaindl, ordonna de préparer l'évacuation du camp. C'est à cette époque, que, 
d'une part, les prisonniers jugés dangereux, comme les Soviétiques et les officiers britanniques et, d'autre 
part, les invalides furent assassinés dans la station Z. 

Beaucoup de prisonniers furent aussi assassinés lors de l'évacuation des camps annexes, situés à l'est de 
Sachsenhausen. Les SS organisèrent aussi des transports de milliers de déportés des camps annexes de 
l'ouest, vers les camps de MŀǳǘƘŀǳǎŜƴ Ŝǘ ƭŜ ŎŀƳǇ ΨƳƻǳǊƻƛǊΩ ŘŜ .ŜǊƎŜƴ .ŜƭǎŜƴΦ [Ŝǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ 
dans les camps annexes de la banlieue de Berlin, dont beaucoup de femmes, furent transportés à Sachsen-
hausen peu de temps avant l'évacuation du camp. 

L'évacuation de Sachsenhausen commença dans les premières heures du 21 avril 1945. Environ 33 000 des 38 
000 prisonniers restant encore au camp principal furent groupés par colonne de 500 et évacués à pied vers le 
nord-ouest de l'Allemagne. Près de la moitié des déportés moururent de froid, d'épuisement ou furent assas-
sinés par les SS sur les routes dites 'de la Mort'. Les déportés, marchant par différentes routes, atteignirent 
éventuellement Wittstock à partir du 23 avril 1945. Environ 16 000 déportés furent emprisonnés dans un 
camp temporaire, dans le bois de Below (près de Wittstock). C'est ici que se trouve le Musée des Marches de 
la mort. Le camp de Below fut abandonné à partir du 29 avril 1945 et les prisonniers continuèrent leur 
marche par différentes routes vers une région située entre Parchim et Schwerin. C'est là, que, les SS ayant pris 
la fuite, les déportés survivants rencontrèrent les soldats de l'armée rouge ou de l'armée américaine. 
Environ 3 000 malades et personnes affectées aux reviers du camp principal de Sachsenhausen furent libérés, 
le 22 avril 1945, par des soldats soviétiques et polonais. Dans les semaines qui suivirent, près de 300 malades 
moururent des conséquences de leur déportation. Ils furent enterrés dans six fosses communes, entre les 
reviers et l'enceinte du camp. Ces fosses restèrent longtemps oubliées jusqu'en 1995, quand elles furent ré-
habilitées. 

Conclusion 

Plus de 200 000 détenus / déportés sont passés par Sachsenhausen. Environ 50 000 sont morts au camp ou 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘΦ {Ωȅ ajoutent les dizaines de milliers de déportés décédés pendant ou après leur 
ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀƳǇǎΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǇŀǎǎŞǎ ǇŀǊ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜƴǘǊŞǎ 
ou sont décédés dès leur libération des suites de leur incarcération. 

En 2015, les chercheurs de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation avaient identifié 9 337 Français y 
compris 592 femmes qui étaient passés par le camp de Sachsenhausen. 3 639 déportés décédèrent dont 2500 
à Sachsenhausen, 742 hommes et 2 femmes furent déclarés officiellement disparus et la situation de 193 
hommes et 10 femmes déportés reste encore inconnue. 
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 5ƻƳŀƛƴŜ {{ ŘΩhǊŀƴƛŜƴōǳǊƎ 
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A ɀ La France de Vichy complice 

1 - Camp de Royallieu à Compiègne  

Affiche 1 : Stalag 122, un camp administré par la Wehrmacht.  

« Dès leur entrée dans la ville de Compiègne (60-Oise), le 9 juin 1940, les Allemands rassemblèrent dans les 
casernes construites sur un grand quadrilatère de 16 hectares du Faubourg de Royallieu, tous les militaires 
ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ /Ŝ ŎŀƳǇ Ŧǳǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ CǊƻƴǘǎǘŀƭŀƎ мтл Yb срп Ŝǘ Ǉƭa-
ŎŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ƪƻƳƳŀƴŘŀƴǘ {h[¢Φ  

Dans le plus extraordinaire affolement, le 22 juin 1941, lors de 
ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wǳǎǎƛŜ {ƻǾƛŞǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜΣ ƭŜǎ 
!ƭƭŜƳŀƴŘǎ ǎΩŜŦŦƻǊŎŝǊŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǉǳΩƛƭǎ 
avaient détachés dans les bureaux administratifs et les fermes 
alentour. La moitié seulement de cet effectif rallia le camp, 
ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴƻƛǘié, plus avisée, rentra chez elle. Dans la fièvre, un 
départ massif des captifs (prisonniers de guerre) en Allemagne 
créait le vide que des civils allaient bientôt combler.  

Ainsi, en juin 1941, les casernes de Royallieu devenaient un 
*ŎŀƳǇ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀllemand, placé sous le contrôle de la 
Sipo-SD (service de sûreté nazi) et utilisé comme antichambre 
de la déportation vers les camps de concentration nazis. Ce 
polizeihaftlager1 passait sous le contrôle du service de la sûreté 
nazi, le SD (SicherheitsdiensǘύΣ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŀǳ тп ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ CƻŎƘ Ł 
Paris, et devenait pendant plus de trois ans le Frontstalag 122. 
À cette période, communistes, syndicalistes et résistants cons-
ǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩƻǘŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴ 
ŘΩŀǘǘŜƴǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ Řƛǘǎ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜǎΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊi-
sonniers résistants, réfractaires au STO étaient simplement en 
ǘǊŀƴǎƛǘ ǇŀǊ /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ 
concentration.  

De juin 1941 au 28 août 1944, les nazis enfermeront dans ce 
camp de Royallieu au moins cinquante-trois mille sept cent 
quatre-vingt-sept2 hommes et femmes et même des enfants de 
toutes nationalités, mais Français pour la plupart. La popula-
tion compiégnoise sera le témoin horrifié de scènes doulou-
reuses et déchirantes. » 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : Pages 103 - 106 du livre Compiègne 1939 ς мфпр ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦w. *Le terme « camp de concen-
tration » est utilisé par André Poirmeur dans son ouvrage, dans un sens historique plus large. 

                                                 
1
 Polizeihaftlager : Camp de détention de la police 

2
 5ŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǾǊŜ ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦w ƭŜ мŜǊ ŘŞŎŜƳōǊŜ мфсуΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊƴŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜǎǎŞ 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ 
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Affiche 2 : Responsables allemands et gardiens 

« Les responsables allemands 
Au plus haut niveau, les principales décisions sont prises par le SS - Obersturmführer Théo DANNECKER, 
responsable de la section anti-juive à Paris, et Kurt LISCHKA, dirigeant du SD (Sicherheitspolizei : Police de 
sûreté)3 à Saint-Quentin. Le capitaine Hans NACHTIGALL, commandant du camp de Royallieu a eu la 
responsabilité du camp entre 1941 et 1942 avec le sous-officier KUNTZ. Après, les commandants du camp se 
sont succédé de 1942 à 1943 avec le capitaine WEGEMER et de 1943 à 1944 avec le lieutenant-colonel 
POSSEKEL. Ils ont été le relais du SD à Royallieu.  

Les troupes allemandes assurent le fonctionnement du camp. 
{Ωȅ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ 
ont marqué les internés par leur brutalité et leur sadisme ». 

« J&D9wΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳȄ ŎƘƛŜƴǎ  
Le plus ignoble, le plus barbare des gardiens du camp fut bien 
le SS4 Erich JÄGER. De petite taille, ivrogne invétéré, cette brute 
fut la terreur des internés qui le désignaient sous le sobriquet 
ŘŜ ζ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳȄ chiens ». Sa tâche consistait principalement à 
veiller la nuit sur le camp. Son adjoint, Andréas SCHROEDER, 
Şǘŀƛǘ ǳƴ ōƻȄŜǳǊ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ ŘŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ǎΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀd-
ǾŜǊǎŀƛǊŜ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƻǳ ǊŞŜƭΦ 9ƴ мфпоΣ !ƴŘǊŞŀǎ ǘǳŀ ŘΩǳƴŜ ōŀƭƭŜ 
dans la tête un blessé qǳƛ ǘŜƴǘŀƛǘ ŘŜ ǎΩŞǾŀŘŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ 
ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǊōŜƭŞǎΦ [Ŝ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ƭΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜ ŘŜ 
ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Ł !ƴŘǊŞŀǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ǎŀ ŎƻƳǇƭƛŎƛǘŞΦ  

JÄGER avait à sa disposition deux redoutables molosses, Klodo, 
ōŜǊƎŜǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ǘŜǊǊƛōƭŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŞǊƻŎŜΣ 
Prado, un mâtiné de bulldog. Un soir, une ambulance vint cher-
ŎƘŜǊ Ŏƛƴǉ ƳŀƭŀŘŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƛǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ 
Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ǉǳŀǘǊŜ ōǊŀƴŎŀǊŘǎ Řŀƴǎ 
la voiture, le cinquième malade dut attendre près de la porte 
Řǳ ŎŀƳǇ ǉǳΩƻƴ ǾƛŜƴƴŜ ƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊΦ tǊƛǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳŘŀƛƴŜ ŦƻƭƛŜ 
furieuse, JÄGER lâcha ses chiens sur le malheureux, qui, en 
quelques instants fut mis en pièces. »  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƘƻǊǊŜǳǊ ǉǳΩƻƴǘ ǎǳōƛ 
les détenus face à la fureur de ces deux nazis avec leurs chiens.  

ζ vǳŀƴǘ Ł W&D9wΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳȄ ŎƘƛŜƴǎΣ Ŝǘ !ƴŘǊŞŀǎ {/Iwh959wΣ 
ils ne seront jamais inquiétés. Ils seront jugés par contumace au 
tribunal militaire de Metz fin février 1950. »  

 

 

 

 

 
Sources : * Page 6 dǳ ƭƛǾǊŜǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ŝǘ ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ !ƴŎƛŜƴǎ 
Combattants et victimes de Guerre. * Page 124 du livre Compiègne 1938-мфпр ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦wΦ ϝ tƻǳǊ ƭŜǎ 
responsables allemands, le site Résistance 60 

  

                                                 
3
 SD,  créée en 1936 par Heinrich HIMMLER pour regrouper 1) la Gestapo (Geheime Staatspolizei) : les services de police 

politique du Reich ς 2) la Kripo (Kriminalpolizei) : la police criminelle. 
4
 SS, abréviation de Schutzstaffel (Escadron de protection) était, en 1925, une organisation politique et paramilitaire 

essentiellemŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩIƛǘƭŜǊ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфооΣ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜ Ŝǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ 
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Affiche 3 : Infrastructure du camp 

[Ŝ ŎŀƳǇ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ȊƻƴŜǎ Ŝǘ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ¦Σ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƛƳƳŜƴǎŜ ǘŜǊǊŜ-plein, 
avec des zones spécifiques pour les Allemands, les internés français, américains et d'autres nationalités. Les 
bâtiments sont répartis entre les camps A, B et C, chacun ayant des fonctions différentes.  

À gauche, les bâtiments A1 à A8 sont occupés par les internés fran-
çais (politiques, résistants, réfractaires au S.T.O.), la bibliothèque et 
le chef du camp.  

À droite, les bâtiments B1 à B4 sont utilisés par les Allemands, avec 
ŘŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǎǳǊŜΣ ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ƛn-
ternés américains logent dans les bâtiments B5 à b8.  

Au fond, les bâtiments C sont habités au fil du temps par les inter-
nés russes, les internés français « spéciaux », les femmes et en-
fants, les prisonniers réputés « difficiles », les internés de Jersey, 
de Guernesey, ainsi que les femmes et enfants. Et surtout, ces bâ-
timents sont utilisés pour les Juifs entre décembre 1941 et juillet 
1942. Le C4 est aussi la chambre des condamnés.  

Les bâtiments D, répartis de chaque côté du B1, sont réservés au 
parloir des Américains, au matériel, aux ateliers, à la fouille, à la 
distribution des colis et le D8 est celui de la chapelle pour le culte 
catholique.  

Derrière tous ces baraquements se trouvent divers locaux E, F, G, 
wΣ ¢Σ ² ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜƴŘŀƴŎŜΣ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΣ ƭŜǎ ƭŀǾƻƛǊǎ Ŝǘ ǎé-
ŎƘƻƛǊǎΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇƾǘ ŘŜǎ ǇŀƛƭƭŀǎǎŜǎΣ ƭŀ ŘŞǎƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƳŀƎŀǎƛƴ ŘŜǎ 
vivres et les deux ateliers de maréchaux-ferrants.  

Au sud-ouest du camp, les C5 et D1 sont un centre de triage à 
ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΣ Ǉǳƛǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ tƭǳǎ ŘŜ 
50 000 internés vont entrer et sortir par la porte des internés.  

L'ensemble du camp est organisé autour d'une grande porte prin-
cipale donnant sur la rue de Paris, par laquelle transitent de nom-
breux internés. Les services administratifs allemands et le bureau 
de renseignements sont situés près de cette porte, avec 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀdresses sur la rue 
de Paris.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : ϝ wŞǎǳƳŞ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ Řǳ ƭƛǾǊŜ ǇŀƎŜǎ млп Ŝǘ млр ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜ мфоф-мфпр ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦wΦ ϝ 
tŀƎŜ п Řǳ ƭƛǾǊŜǘ ŘŜ ƭΩhb!/±D ŘŜ ƭΩhƛǎŜΦ 
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Affiche 4 : Entre miradors, barbelés et espoir des détenus 

 

Le camp de RoyŀƭƭƛŜǳ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ Ł ƭΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ǎǳǊ 
ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пнр ƳŝǘǊŜǎΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǇŀǊ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ Ǉa-
rallèle de 325 mètres, au sud par un sentier de 400 mètres et au 
nord la rue du Mouton longue de 450 mètres. Un mur enferme 
le camp au sud et à ƭΩƻǳŜǎǘΦ [Ŝ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǊǳŜǎ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ Řǳ aƻu-
ton, le treillage métallique est masqué par une palissade de 
planches de 3 mètres de hauteur et de nombreuses sentinelles 
Ŝƴ ƛƴǘŜǊŘƛǎŜƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜΦ " млл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ 
camp, des chicanes barrent la route.  

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀƳǇΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜΣ ŘŜǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ Ŧƛƭǎ ŘŜ 
fer barbelés et de chevaux de frise de 6 à 8 mètres de largeur 
ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ƴƻ ƳŀƴΩǎ ƭŀƴŘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ŘΩŀōƻǊŘŜǊΦ 5Ŝǎ 
pancartes innombrables le rappellent. « Danger ! » « Si vous 
ŀǇǇǊƻŎƘŜȊ ŘŜǎ ōŀǊōŜƭŞǎΣ ƭŀ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜ ŦŜǊŀ ŦŜǳ Η ηΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
une plaisanterie car, entre les barbelés et la clôture, les soldats 
armés, circulent dans le chemin de ronde, et les sentinelles mi-
traillette en mains, dont on devine la silhouette dans les mira-
dors, ne donnent aucune chance aux internés. La nuit, les fais-
ceaux lumineux des projecteurs balayent sans cesse le quadrila-
tère et malheur à celui qui est pris dans leurs rayons, les garde-
ŎƘƛƻǳǊƳŜǎ ƴŀȊƛǎ Ŧƻƴǘ ōƻƴƴŜ ƎŀǊŘŜΧ 

[ΩƻōǎŞŘŀƴǘ ŜǎǇƻƛǊ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Ŝǎǘ ŘŜ ǎΩŞǾŀŘŜǊ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ Řé-
portation. Nombreux furent ceux qui essayèrent, peu y sont par-
venus.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : * Page 104 du livre Compiègne 1939 ς мфпр ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦w ϝ tŀƎŜ о Řǳ ƭƛǾǊŜǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ {Ŝr-
vice Départemental de ƭΩhƛǎŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ !ƴŎƛŜƴǎ /ƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ Ŝǘ ±ƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ DǳŜǊǊŜΦ 
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Affiche 5 : Organisation du camp des détenus politiques 

WǳǎǉǳΩŜƴ мфпоΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƳǇ !Φ CƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩǳƴŜ 
grande cohésion, les prisonniers communistes marquent la vie du camp des politiques à tel point que ce der-
ƴƛŜǊ Ŧƛƴƛǘ ǇŀǊ ǎΩŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜ ζ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ηΦ DǊŃŎŜ Ł ƭŜǳǊ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜΣ ƭŜ ŎŀƳǇ ! ŘŜǾƛŜƴǘ 
ζ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƛǘŞ Řƻƴǘ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘion confortèrent et développèrent des compor-
ǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ηΦ Michelis ROLNIKAS, désigné comme doyen des 

ƛƴǘŜǊƴŞǎ ŘƛǊƛƎŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƛǎ ŎƻƳƳŜ ƻǘŀƎŜ 
pour être fusillé au Mont ValériŜƴΣ ƭŜ нл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпмΣ ŎΩŜǎǘ 
Georges COGNIOT, futur sénateur communiste et rédacteur au 
ƧƻǳǊƴŀƭ ƭΩIǳƳŀƴƛǘŞΣ ǉǳƛ ŀǎǎǳƳŜ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘƻȅŜƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
ŦŞǾǊƛŜǊ мфпнΦ {Ŝƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŞƳƻƛƴǎΣ ƛƭ Ƨƻǳƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
autorité et de la confiance des détenus. COGNIOT lui-même rap-
porte que les chefs internés ont toujours veillé à ce que 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ǎƻƛǘ ŀǳssi rationnelle que possible. 
«[ΩƻǊŘǊŜΣ ƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜΣ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘé étaient heureusement accep-
tés». 

 En outre, le camp A connaît une vie intellectuelle et artistique 
très importante : dès les premières semaines de leur détention 
au camp de Royallieu, les internés politiques organisent des le-
çons et des cours, des conférences scientifiques et des causeries. 
Ces cours, suivis en masse, étaient par leur seule existence un 
ƳƻȅŜƴ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǊŜǎǎŜǊǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ Ŝǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ƳƻǊŀƭŜ ŘŜǎ 
internés. Une bibliothèque est aménagée dans le bâtiment A4 et 
ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊƴŞǎ Τ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŦƻǳǊƴƛŜ 
au départ, le choix des livres est assez large à partir de 1943, 
grâce entre autres, aux envois périodiques de la Croix-Rouge 
Française de livres récents et de quelques illustrés.  

Des détenus se regroupent pour monter ensemble des représen-
ǘŀǘƛƻƴǎ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ǉour proposer 
ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǊǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ƳǳǎƛŎŀƭŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƛǊǎΣ 
ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ ŎƻǳǾǊŜ-ŦŜǳ Şǘŀƴǘ ǇŀǎǎŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ 
ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜǎ ǎƻƛǊŞŜǎ ƳǳǎƛŎŀƭŜǎ Ŝǘ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ 
ƻƴǘ ƭƛŜǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ Ŝǘ ŎΩŜǎt alors le bâtiment 
entier qui se réunit là.  

" ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ CǊŀƴœŀƛǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 
délinquants de droit commun, le pourcentage de communistes 
diminue sensiblement. À la fin du mois de novembre 1943, les 
communistes sont écartés des postes importants. La nomination, 
par les autorités allemandes, de nouveaux chefs du camp A qui 

leur sont tous dévoués, met fin à cette bonne camaraderie qui liait la plupart des détenus. Un véritable ré-
gime policier est installé et le camp perdit sa tranquillité. Une lutte sournoise était ouverte.  

 

 

 

 

Sources : 9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ ƭƛǾǊŜ aŞƳƻǊƛŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ /ŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳ ǇΦ мсм-162. 
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Affiche 6 : Evasions 

Au cours de leur détŜƴǘƛƻƴ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊƴŞǎ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŞǾŀŘŜǊ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ 
renforcée des Allemands et les risques encourus (mise au secret pendant plusieurs jours, être mitraillé, atta-
qué par le chien de JÄGER). Certains parviennent à retrouver le chemin de la liberté par de multiples moyens.  

ω tŀǊ ƭŜǎ ǘǳƴƴŜƭǎ Υ Durant les quatre années au camp, plusieurs 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ŎǊŜǳǎŞǎ Ŝƴ ǎŜŎǊŜǘ ǇƻǳǊ ǎΩŞǾŀŘŜǊΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜr-
tains soient découverts par les Allemands suite aux trahisons de 
codétenus.  

La plus grande évasion a lieu le 22 juin 1942, quand 19 internés 
ǎΩŜƴŦǳƛŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ǘǳƴƴŜƭ ŘŜ пу ƳŝǘǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ 9нΦ 
Certains rejoindront la résistance comme Georges COGNIOT 
όŘƻȅŜƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊƴŞǎ ŀǳ ŎŀƳǇύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŜǇǊƛǎ Ŝǘ ŘŞǇƻǊǘŞǎ 
à Sachsenhausen comme Charles DÉSIRAT, Jules LAMBOTTE et 
aŀǊŎŜƭ a!w¢¸Φ 5ŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ [ƻǳƛǎ ¢Ihw9½ Ŝǘ IŜƴǊƛ [Ŝ 
GALL, sont repris et fusillés.  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŞŎƘƻǳŜǊƻƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭle du 6 février 1943, 
celle par le tunnel de la chapelle ou celle par le bâtiment A1.  

ω [ƻǊǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Υ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǎΩŞǾŀŘŜƴǘ Ŝƴ 
ǇǊƻŦƛǘŀƴǘ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Υ ƭΩǳƴ ŀŎŎǊƻŎƘŞ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ŎŀƳƛƻƴ 
de ravitaillement, un gymnaste en sautant au-dessus des barbe-
ƭŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴŎƘŜΣ ƻǳ ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ŝƴ ǎŜ ŎŀŎƘŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
véhicule.  

ω [ƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻǊǾŞŜǎ ƘƻǊǎ du camp : Des prisonniers affectés à des 
ǘŃŎƘŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜƭŃŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ 
ǇƻǳǊ ǎΩŜƴŦǳƛǊΦ /Ŝ ǎŜǊŀ ƭŜ ŎŀǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎƻǊǾŞŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ƻǳ 
de travaux de déblaiement en gare de Compiègne, notamment 
le 2 novembre 1942.  

Puis en août 1944, à la suite des bombardements des voies fer-
rées de la gare, des déportés envoyés sur place pour dégager les 
ŘŞŎƻƳōǊŜǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǎΩŜƴŦǳƛǊΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŀƛŘ 
allié poursuit le travail de destruction.  

ω [ƻǊǎ ŘŜǎ ǎŞƧƻǳǊǎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ : Certains détenus réussissent à 
ǎΩŞǾŀŘŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ. 

ω [ƻǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘŜ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ƎŀǊŜ Υ Pen-
dant les marches du camp à la gare, des internés tentent de fuir 
Ŝƴ ǎŜ ǇŜǊŘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ƻǳ Ŝƴ ǎŀǳǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜΦ [e 26 juin 

мфпоΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ǊŜŦǳƎŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƻǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ǾƻƛǎƛƴǎΦ [Ŝ ну 
ƻŎǘƻōǊŜ мфпоΣ ол ƛƴǘŜǊƴŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ фор Řǳ ŎƻƴǾƻƛ ŜǎǎŀƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴŦǳƛǊΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŀōŀǘǘǳǎΦ 

 ω [ƻǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ les camps allemands : Malgré les menaces allemandes, plusieurs déte-
ƴǳǎ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŞǾŀŘŜǊ ŘŜǎ ǿŀƎƻƴǎ Ł ōŜǎǘƛŀǳȄ ǇŀǊ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘƛǎǎƛƳǳƭŞǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ǎŜǊƻƴǘ 
tués et des représailles seront exercées sur les autres prisonniers (exécutions ou regroupement dans un autre 
ǿŀƎƻƴ Ŝƴ Řƻǳōƭŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦύΦ  

 
 
 
Sources : wŞǎǳƳŞ ŘŜ ζ [ΩŞǾŀǎƛƻƴ η ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ /hDbLh¢Σ 9Řƛǘƛƻƴ wŀƛǎƻƴǎ ŘΩşǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ слΦ 
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Affiche 7 : Fausses évasions 

Hitler veut 100 otages exécutés par soldat allemand assassiné. Le 28 septembre 1941, le commandant mili-
taire en France (Militärbefehlshaber in Frankreich) promulgue par décret ce qui sera appelé par la suite le « 
code des otages » qui vise les personnalités connues provenant des milieux « terroristes, communistes et 
anarchistes ».  

On compte 29 660 otages fusillés en France de 1941 à 1944 dont 4 500 prélevés au camp de Royallieu et fusil-
lés en forêt de Compiègne, dans les environs, au Mont-Valérien, ou autres lieux de supplice inconnus. A ces 
ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊƴŞǎ ŀōŀǘǘǳǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜǎΣ ŘŞŎƘƛǉǳŜǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘƛŜƴǎΣ ǘǳŞǎ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎΣ ƳƻǊǘǎ ŘΩƛƴŀƴƛǘƛon ou faute de soins. Ils forment un total de 2 700 victimes que les 
autorités nazies se sont bien gardées de publier.  

Dès sa création, le camp est un réservoir dans lequel les nazis 
ǇǊŞƭŝǾŜƴǘ Ł ƭƻƛǎƛǊ ƭŜǎ ƻǘŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŦǳǎƛƭƭŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦǊŀǇǇŜǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 
française. Les noms de ces malheureux figurent sur une liste 
ŘƛǾǳƭƎǳŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǊŜŘƻǳǘŀōƭŜ ŀǇǇŜƭ ƎŞƴŞǊŀƭΦ " ƭΩŞƴƻƴŎŞ ŘŜ 
ŎŜǘǘŜ ǎŜƴǘŜƴŎŜΣ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜǳǎŜ ŘŜǎ ƻǘŀƎŜǎ Şǘŀƛǘ 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛƎƴƛǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ƳƻǊǘΦ 
« Tous restaient au garde-à-vous et chantaient une Marseillaise 
enflammée ».  

Tout ce qui aurait pu témoigner de leurs crimes, est falsifié par 
les nazis. Ainsi, par exemple, on trouve dans le cahier des effec-
tifs du sous-officier allemand (Sonderführer), dans la colonne « 
Motif de départ », au nom de GIRAUDON André, le mot « évadé 
» en date du 13 juin 1944. Or, son corps exhumé et identifié lors 
ŘŜ ǎƻƴ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Şǘŀƛǘ ǇŜǊŎŞ ŘŜ ōŀƭƭŜǎΣ 
preuve de son assassinat (fusillé le 9 mai 1942).  

Que sont devenus : LECOLE, PORTAY, VERT, BRION, HEM, CAS-
SAGNES, HULOT, DROUHAY, COLOMBERT, VAURS, NICOLAS, et 
ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǇƻǊǘŞǎ ŞǾŀŘŞǎΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƻƴ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƭŀ 
trace ?  

Ce sont les Sonderführer qui falsifient les cahiers des effectifs, 
dans lesquels ils transforment les otages fusillés en évadés. Cela 
ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƻƭŜǊ ƭŜǳǊ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳǘƛǊŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŀǳȄ 
familles en leur faisant miroiter un adoucissement de leur peine 
ou même une libération proche. Ils mènent la grande vie dans 
les cafés de la ville. 

 En 1947, plusieurs cadavres enterrés depuis trois ou quatre ans 
ont été mis à jour entre la route de Soissons et le passage à ni-
ǾŜŀǳ Řǳ .ǳƛǎǎƻƴƴŜǘΣ ǎƻǳǎ сл ŎƳ ŘΩƘǳƳǳǎΦ 9ǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ 
ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭƛǾǊŞ ǘƻǳǎ ǎŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎ Ŝǘ ǉǳŜ Ře nombreux 
martyrs, toujours ignorés, y reposent encore.  

 
 
 

 
 
 
Sources : * Page 105, 122 et 123 du livre de Compiègne 1939 ς мфпр ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦wΦ  
ϝ tŀƎŜ ро Řǳ ƭƛǾǊŜ aŞƳƻǊƛŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ /ŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳΦ 
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2 - Déportation de Compiègne à Sachsenhausen  

Affiche 1 : Départs des internés du stalag 122 

wƻȅŀƭƭƛŜǳ ŘŞǇŜƴŘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ƭŀ ǇǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭŜ Ŧƻƴc-
tionnement du camp, ni sur les convois qui en partent.  

{ǳǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ƴŀȊƛǎΣ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ {{ όIŀǳǇǘǎǘǳǊƳŦǸƘǊŜǊύ IŜƛƴǊƛŎƘ L[[9w{Σ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Ł 
Paris du bureau chargé des internés, établit une liste de déportés en 4 exemplaires, sans mentionner le nom 
ou la localisation du camp. Les copies sƻƴǘ ŀŘǊŜǎǎŞŜǎ ŀǳȄ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ ŘŜ .ŜǊƭƛƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ 
commandant du camp concerné.  

" ƳƛŘƛΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊƴŞǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾŜƴǳǎ ǉǳΩǳƴ ŀǇǇŜƭ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ 
Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ł мпƘΦ ! ƭΩƘŜǳǊŜ ŘƛǘŜΣ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ Řǳ ŎŀƳǇ 
siffle ŘŜǾŀƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ о ллл ƛƴǘŜǊƴŞǎ ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘ ǇŀǊ 
rangs de cinq. En présence des sous-officiers et des soldats allemands, 
ƭŜ ŘƻȅŜƴ Řǳ ŎŀƳǇ ƛƴŦƻǊƳŜ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŜ ǇǊé-
senter devant les tables installées sur la pelouse, munis de leurs 
ǇƭŀǉǳŜǎ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜǎΦ [Ŝǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ 
Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳōǊŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǇŀǉǳŜǘ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ 
ŘΩŜƳǇƻǊǘŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŜȄǇŞŘƛŞ ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ Ł ƴŜǳŦ 
heures.  

Le jour suivant, les déportés désignés pour le départ, remettent ar-
ƎŜƴǘΣ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ŎƻǳǘŜŀǳȄΣ ǇŀǇƛŜǊ Ł ƭŜǘǘǊŜǎΣ ǘŀōŀŎΣ ŎƛƎŀǊŜǘǘŜǎΣ 
allumettes, vivres. Une dernière carte brune imprimée mise à leur 
disposition et postée beaucoup plus tard ne porte que ces simples 
mots : « Je suis tǊŀƴǎŦŞǊŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎŀƳǇΣ ƴŜ ƳΩŜƴǾƻȅŜȊ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
Ŏƻƭƛǎ Τ ŀǘǘŜƴŘŜȊ Ƴŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀŘǊŜǎǎŜ ηΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ƻŦŦi-
cieuse de la déportation. La veille du départ, toutes les personnes 
désignées sont parquées dans une partie de la zone C, nommée camp 
du départ, et passent la nuit dans des salles dont le sol est couvert de 
paille, souvent à plus de 500 par bâtiment.  

Les Allemands contraignent les internés à traverser Compiègne à pied 
pour les emmener à la gare, au quai dit « des déportés ». De multiples 
teƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾŀǎƛƻƴΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǾƻǳŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜŎΣ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ 
durant ce trajet. Les déportés sont généralement escortés par des 
éléments de la police militaire allemande (Feldgendarmerie) et des 
militaires allemands, fréquemment accompagnés de gendarmes fran-
œŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ǇƭŀƛƴǘŜǎ 
ŞƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ōǊƛƎŀŘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΣ ŎƘŀǊƎŞǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 
cette tâche, la préfecture est contrainte de recourir aux forces des 
départements voisins.  

Plus de 50 000 internés, hommes, femmes et enfants firent ce trajet.  

Pour beaucoup, ce fut celui du dernier voyage.  

 

 

Sources : ϝ [ƛǾǊŜǘ [Ŝ ŎŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ 
ŘŜ ƭΩhb!/±D ǇΦ му-19.  

* Compiègne 1939 ς мфпр ŘΩ!ƴŘǊŞ thLwa9¦wΣ ǇΦмнф-130. 

* Frontstalag 122 Compiègne-wƻȅŀƭƭƛŜǳΣ ǳƴ ŎŀƳǇ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜ мфпм-1944, Archives 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΣ ǇΦ мпл-141. 
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Affiche 2 : Convois de la déportation 

9ƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мо ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΣ ŘŜǎ ǘǊŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴƴŞǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ {b/C 
quelques jours avant le départ. Ils sont composés de wagons destinés au transport des marchandises. Les 
ǾƻƭŜǘǎ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƻōǎǘǊǳŞǎ ǇŀǊ Řǳ Ŧƛƭ ŘŜ ŦŜǊ ōŀǊōŜƭŞΦ ¦ƴ ǿŀƎƻƴ Ǉƭŀǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƭŞ Ł 
ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǾƻƛ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾŀǎƛƻƴΦ  

Avant de monter dans les wagons (40 hommes-8 chevaux), 
dans lesquels ils vont être entassés par cent, un lieutenant SS 
leur adresse les recommandations : « Pour une tentative 
ŘΩŞǾŀǎƛƻƴΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǘŀǎǎŜǊƻƴǎ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎŜƴǘǎ ǇŀǊ 
voiture. Pour un évadé, dix seront fusillés. Pour deux évadés, 
tout le wagon sera fusillé ». Les SS hurlent « Allez, allez, vite ! 
η ό[ƻǎΣ ƭƻǎΣ ǎŎƘƴŜƭƭ ΗύΦ [Ŝǎ ŎƻǳǇǎ ǎΩŀōŀǘǘŜƴǘΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ǇŀǊǘΧ  

Sans eau, sans air et sans lumière, asphyxiés dans des wagons 
clos et plombés comme des cercueils, les conditions de trans-
ǇƻǊǘ ǎƻƴǘ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŁ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǾƻƛΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘŞǇƻǊǘŞǎ 
meurent.  

Effectués le plus souvent au petit matin, les transferts vers la 
gare de Compiègne évitent de passer au centre-ville et quit-
tent la rue de Paris pour lŜ ǉǳŀƛ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇǊŞŎŀu-
tions prises pour écarter la population, des témoins se trou-
vent toujours sur le chemin emprunté par les déportés.  

Les grands convois quittent Compiègne entre mars 1942 et 
août 1944. Leur nombre augmente régulièrement, de trois en 
1942 à dix en 1943 et quinze en 1944. Certains, internés à 
/ƻƳǇƛŝƎƴŜΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀƳǇǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 
ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ŘΩƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǊǘŞǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
partis avec des détenus de Fresnes dans des convois « Nuit et 
brouillard » (Nacht und Nebel). Au total, 43,6% des déportés 
décèdent au cours du transport ou sur place.  

Parmi les grands convois partis de la gare de Compiègne, 3 
388 sur 39 5592 internés ont été déportés au camp de con-
centration de Sachsenhausen. Les autres internés ont été 
ŘŞǇƻǊǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ 
(Neuengamme, Ravensbrück, Buchenwald, Auschwitz, Dachau 
et Mauthausen).  

 

 

 

 

 

 

 
 
Sources : * Livret Le camp de Royallieu ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ 
ŘŜ ƭΩhb!/±D ǇΦ муΦ 
 * Compiègne 1939-1945 p. 132.  
ϝ aŞƳƻǊƛŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ /ŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳ ǇΦ мнн Ŝǘ мплΦ  
 
. 
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B - Les principaux sites du camp de Sachsenhausen 

1 - Architecture de la terreur  

Affiche 1 : Architecture de la Terreur ς Le travail rend libre 

!ƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀ ŘŜǎǎƛƴŞ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ .ŜǊƴƘŀǊŘ Y¦Lt9w Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΣ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ {ŀŎƘǎŜn-
hausen ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ŞǉǳƛƭŀǘŞǊŀƭΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ слл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŎƾǘŞ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ му ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ  

!ǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǘǊƛŀƴƎƭŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ŀǇǇŜƭŞ ŀǳǎǎƛ ζ ǘƻǳǊ ! ηΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎǊŞǇƛ 
de blanc, sur deux niveaux et est surmoƴǘŞ ŘΩǳƴ ƳƛǊŀŘƻǊΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ōŀƭŀȅŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ 

triangle ; lors des appels, celle-ci pointe son canon sur la place 
ŘΩŀǇǇŜƭ ǉǳƛ ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ-cercle de 100 mètres environ de 
rayon. Au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǇƻǊŎƘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ŎƾǘŞ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǎǘ ƛƴscrit en 
grosses lettres gothiques de métal : «Schutzhaftlager » (camp de 
prévention/protection).  

Le bâtiment abrite les services de surveillance de la SS, les bureaux 
du chef de camp (LagerFührer), du secrétariat (Rapport-Führer) et 
du service du travail (Arbeitsdienst), ainsi que le poste de transfor-
mation qui alimente les projecteurs des miradors et les barbelés 
ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞǎΦ [ŀ ƎǊƛƭƭŜ Ŝƴ ŦŜǊ ŦƻǊƎŞ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ Ŝǎǘ ƻǊƴŞŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘǳŜƭƭŜ 
inscription des camps nazis « Arbeit macht frei » (le travail rend 
libǊŜύΦ 5Ŝǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ 
nations, passeront devant cette inscription mais, pour plus de 
ǎƻƛȄŀƴǘŜ ƳƛƭƭŜΣ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜǊŀ ƭŀ ƳƻǊǘΦ  

[Ŝ ŎŀƳǇ Ŝǎǘ ŎŜƛƴǘǳǊŞ ŘΩǳƴ ƳǳǊ ŘŜ нΣтл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞ 
de fils électrifiés. À intervalles réguliers, il y a des tours de garde 
avec au sommet une salle de surveillance occupée par trois ou 
quatre SS armés de carabines ou de mitrailleuses. Des projecteurs 
orientables permettent de balayer tout le camp, renforçant la mi-
trailleuse de la tour A. À deux mètres environ du mur, côté inté-
rieur, une barrière de fils de fer barbelé électrifiés limite un chemin 
de ronde où des SS circulent accompagnés de chiens. Plus à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǳƴŜ ζ ȊƻƴŜ ƴŜǳǘǊŜ η ƻǴ ǎƻƴǘ ǇƭŀƴǘŞǎ ŘŜǎ ŞŎǊi-
teaǳȄ ǇƻǊǘŀƴǘ ǳƴŜ ǘşǘŜ ŘŜ ƳƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Υ ζ hƴ ǘƛǊŜǊŀ ǎŀƴǎ 
sommation ». Ces dispositifs de surveillance traduisent une volonté 
ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜǳǊ ŀǳȄ ŘŞǇƻǊǘŞǎ Τ ŎŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀǳǉǳŜƭ 
ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ {{ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǉǳƛ ǎƻnt en 
ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎΦ  

La disposition des baraques selon les rayons du demi-cercle de la 
ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŀǊŎƘƛǘŜc-
tural complémentaire du système organisé de la terreur. De même 
ƭΩŞƴƻǊƳŜ inscription peinte en blanc sur le pignon vert de la pre-
mière rangée (pour la visite de HIMMLER en août 1939) trouble les 
ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǉǳƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Υ ζ 9ǎ 

gibt einen Weg zur Freiheit ; seine Meilensteine heissen ; Gehorsam, Fleiss, Ehrlichkeit, Ordnung, Sauberkeit, 
Nüchternhelandit, Wahrbaftig-keit, Opfersinn und Liebe zum Vater »  

Ils en apprendront la traduction plus tard par leurs camarades : Il y a un chemin vers la liberté : ses bornes 
ƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘ Υ ƻōŞƛǎǎance, assiduité, honnêteté, ordre, propreté, sobriété, franchise, sens du 
sacrifice et amour de la patrie ; texte sans réel sens pour les déportés esclaves qui sont condamnés à ne sortir 
du camp que par la cheminée. 

Sources : Livre Sachso - Au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine p. 18-19  
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Affiche 2 : Vous entrez par la porte, vous sortirez par la cheminée  

tŀǎǎŞŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ƘǳƳŀƛƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ ƴǳƳŞǊƻΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ŘŜ Ŏƻu-
leur, une lettre et quelques chiffres. Cette brutale métamorphose est la première forme de la dépersonnalisa-
tion voulue par les SS.  

 Puis les déportés se rendent à la baraque (Block) de la quaran-
ǘŀƛƴŜ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ŀ ŀŦŦŜŎǘŞŜΦ !Ǿŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊΣ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ .ƭƻŎƪ ƭŜǳǊ 
parle. « Que peut-il dire, cet homme si gras à des détenus si 
maigres ? Des interprètes traduisent enfin. Les maîtres-mots 
sont travail et discipline. « Ici, dit-il, il y a deux moyens de sortir : 
ƭŀ ǇƻǊǘŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŜƳƛƴŞŜ Řǳ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜ ǉǳŜ 
vous voyez là-bas et qui, elle, fume toujours. Vous les Français, 
vous manquez de discipline, notre mission est de vous réédu-
quer. Ce camp il y a quelques mois était un enfer, il est devenu 
un paradis grâce à nos camarades qui travaillent dans les Kom-
mandos5 ».  

5ŜǳȄ Ƴƻǘǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŀŘǳƛǘǎ Τ ǎa-
natorium et crématorium, partout leur répétition obsédante 
ŘƻƴƴŜ ǎƻƴ ǾǊŀƛ ǎŜƴǎ ŀǳ ζ ǇŀǊŀŘƛǎ η Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ .ƭƻŎƪ ζ LŎƛΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ǳƴ ǎŀƴŀǘƻǊƛǳƳ Τ ŎŜ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎǊŞƳŀǘƻǊƛǳƳ ηΦ  

QǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƻǴ Ŝǎǘ ŦǊŀƴŎƘƛŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎ ŘŜ 
quarantaine, la prise de contact est rude. Pour la soupe : « nous 
avons une gamelle pour trois » ; pour dormir : « Il faut vraiment 
şǘǊŜ ƘŀǊŀǎǎŞ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜ ǇƻǳǊ ŘƻǊƳƛǊΦ " ǘŜǊǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire sur le 
ciment, sont placées des paillasses, qui se touchent. Cinq 
ƘƻƳƳŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǇŀƛƭƭŀǎǎŜǎΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎƻǳŎƘŜ 
dans le creux formé par le rapprochement desdites paillasses ».  

Telles sont les premières minutes vécues dans la baraque, qui 
préfigurent la quarantaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Sources : Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine p. 101-102  
 

 

 

 

                                                 
5
 YƻƳƳŀƴŘƻ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊƳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ŎŀƳǇΣ ǉǳΩǳƴ 

camp usine. 
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Affiche 3 : Miradors et barbelés  

En 1936, lors de sa création, le camp de Sachsenhausen Ŝǎǘ ǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŞǉǳƛƭŀǘŞǊŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ слл Ƴ 
ŘŜ ŎƾǘŞ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ му ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ 9ƴ мфоу ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎŀƳǇ ŘŜ мс ōŀǊŀǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŀƧƻǳǘŞ Ł ŘǊƻƛǘŜ Řǳ ǘǊƛŀƴƎƭŜΦ 

 Au milieu de la base de ce triangle se trouve le bâtiment de la 
ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ŀǇǇŜƭŞ ζ ǘƻǳr A ». Sur deux niveaux, il est sur-
ƳƻƴǘŞ ŘΩǳƴ ƳƛǊŀŘƻǊΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜΣ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳr-
ǾŜƛƭƭŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ ǉǳƛ ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ-cercle de 
100 m environ de rayon. Au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǇƻǊŎƘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ŎƾǘŞ 
extérieur, est inscrit en grosses lettres gothiques de métal : « 
Schutzhaftlager » (Camp de détention préventive). Le bâtiment 
abrite les services SS (Schutzstaffel : escadron de protection) de 
surveillance, du secrétariat (rapport du Führer) et du chef de 
service du travail (Arbeitsdienst), les bureaux du chef de camp, 
ainsi que les transformateurs qui alimentent les projecteurs des 
miradors et les barbelés électrifiés.  

[ŀ ƎǊƛƭƭŜ Ŝƴ ŦŜǊ ŦƻǊƎŞ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ Ŝǎǘ ƻǊƴŞŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘǳŜƭƭŜ ƛƴǎŎǊƛp-
tion des camps nazis « Arbeit macht frei » (Le travail rend libre). 
De 1936 à 1938, seuls des Allemands étaient emprisonnés ; ils 
ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛōŞǊŞǎΣ ƭŜǳǊ ǇŜƛƴŜ ǘŜǊƳƛƴŞŜΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ 
travaillé pour les SS, justifiant ainsi le « travail rend libre ». En 
мфпнΣ ƭŜ ŘƻƎƳŜ ƴŀȊƛ ŘŜǾƛŜƴǘ ζ ƭΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ par le travail. Des 
ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƴŀǘƛƻƴǎ 
passeront devant cette inscription, mais pour plus de cent mille 
ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜǊŀ ƭŀ ƳƻǊǘΦ 

[Ŝ ŎŀƳǇ Ŝǎǘ ŎŜƛƴǘǳǊŞ ŘΩǳƴ ƳǳǊ ŘŜ нΣтл Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘŜ 
fils électrifiés. À intervalles réguliers, se dressent des tours de 
garde (dont six autour du triangle et une à la base du petit 
camp) avec au sommet une salle de surveillance (mirador) oc-
cupée par 3 ou 4 SS armés de carabines ou de mitrailleuses. Des 
projecteurs orientables balayent tout le camp. À 2 m environ à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳǳǊΣ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ Ŧƛƭǎ ōŀǊōŜƭŞ ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞǎ ƭƛƳƛǘŜ 
un chemin de ronde où les SS circulent accompagnés de chiens. 
Des chevaux de frise sont disposés devant cette clôture électri-
fiée longée par une bande de gravier ς la « zone neutre » - où 
sont plantés des écriteaux portant une tête de mort avec 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Υ ζ hƴ ǘƛǊŜǊŀ ǎŀƴǎ ǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ηΦ 

 Le chenil (Hunderzwinger) de Sachsenhausen est central pour le 
ǎȅǎǘŝƳŜ {{Φ hƴ ȅ ŎƻƳǇǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǳȄ ƳƛƭƭŜ ŎƘƛŜƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘǊŜǎǎŞǎΣ ǇǊşǘǎ ŀǳ ƳƻƛƴŘǊŜ ǎƛƎƴŜΣ Ł 
se lancer sur un homme vêtu de la tenue rayée et à le déchiqueter ; ce sont des chiens de garde aptes à dé-
jouer les ruses et les pièges, des chiens policiers capables de retrouver une piste, voire, des chiens-kamikazes. 
[Ŝ ŎƘŜƴƛƭΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞŎƻƭŜ ƻǴ ǎŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ƳŀƞǘǊŜǎ {{Φ  

Une soixantaine de détenus sont affectés à ce Kommando pour les corvées de nettoyage et surtout pour le 
ravitaillement des chiens ; cette alimentation leur fournit des suppléments alimentaires ; aussi, les places 
sont-elles chères pour entrer au Hunderzwinger.  

 
Sources : extrait du livre Sachso - !ǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ς p. 18. 
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2 - A lôint®rieur du camp  

Affiche 1 : La place dôappel  

 ! ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ŘŜ слл Ƴ ŘŜ ŎƾǘŞ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ му Ƙŀ ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎŀƳǇΣ ǎΩŞǘŜƴŘ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ 
ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜ Τ ŜƭƭŜ ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ-cercle de 200 m de 
diamètre. " ǎŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΣ ƭŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎ ό.ƭƻŎƪύ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭΦ [ŀ 
première rangée comprend 18 baraques dont les pignons ont été peints pour la visite de H. Himmler en août 
мфоф ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ǾŜǊǎ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ Τ ǎŜǎ ōƻǊƴŜǎ ƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƻōŞƛs-
sance, assiduité, honnêteté, ordre, propreté, sobriété, franchise, sens du sacrifice et amour de la patrie.  

[ŀ ǾƛŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀƳǇ Ŝǎǘ ǊȅǘƘƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭǎΣ ǳƴ ƭŜ 
matin, une heure après le réveil, avant le départ pour les Kom-
ƳŀƴŘƻǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǳƴ ƭŜ ǎƻƛǊ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŎŀƳǇ 
après la journée harassante de travail.  

« Sur cette immense place balayée en permanence par le vent 
du nord qui vient de la Baltique, aucune colline ne ŎƻǳǇŜ ƭΩŀƛǊ 
ƎƭŀŎƛŀƭ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ƎǊŜƭƻǘǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛƴƎǘ ƳƛƭƭŜ ŘŞǘe-
nus, alignés dans un silence religieux, figés, fixent le court hori-
zon limité par les murs du camp ».  

Les appels sont mis soigneusement en scène afin 
ŘΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛers. « Très puissant, un immense 
ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊ ǎΩŀƭƭǳƳŜ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ Řǳ ƳƛǊŀŘƻǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ 
et vient découper un rond lumineux au centre de la place. Le 
ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ǇŀǊŀƞǘΦ Lƭ ǎΩŀǾŀƴŎŜΣ ǊƛƎƛŘŜΣ ǎŀƴƎƭŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǳƴi-
ŦƻǊƳŜΣ ƛƭ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ŝǘ ǎŜ ŘǊŜǎǎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ auréole de lumière, tout 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘƛŜǳ Τ ƛƭ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ Τ ƭΩŀǇǇŜƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜΦ .ƭƻŎƪ ŀǇǊŝǎ 
Block, les détenus sont comptés. Le commandant se retire ; les 
ƭǳƳƛŝǊŜǎ ǎΩŞǘŜƛƎƴŜƴǘ Τ ŀǳ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ζ aǸǘȊŜƴ ŀǳŦ ηΣ ƭŜǎ 
ŘŞǘŜƴǳǎ ǎŜ ǊŜŎƻƛŦŦŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ōŞǊŜǘΦ /ΩŜǎǘ ǳn spectacle absolu-
ment hallucinant ». 

[ΩŀǇǇŜƭ Řǳ Ƴŀǘƛƴ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻǳǊǘ ŎŀǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Řƻi-
vent partir travailler. Par contre, celui du soir peut durer quatre 
ƘŜǳǊŜǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǎ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ǇǊŞǘŜȄǘŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜƴǘ Ŝǘ ƳŜǳǊŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǇǇŜƭΦ [ΩŀǇǇŜƭ Řǳ ǎƻƛǊΣ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ 
le moment choisi par les SS pour la pendaison publique des dé-
ǘŜƴǳǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴŘŀƳƴŞǎ Ł ƳƻǊǘΦ  

[Ŝǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ƴŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ Ǌŀs-
ǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎΣ ǘŀƴǘ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘΣ Ŏomme la quaran-
ǘŀƛƴŜ Řǳ ŘŞōǳǘΣ ǉǳΩǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ōǊƛǎŜǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞΣ ŘŜ ƭŀƳƛƴŜǊ 
ƭΩŜǎǇƻƛǊΣ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜ Ł ƭŀ ŘŞǘǊŜǎǎŜΦ  

 

 

 

 

 
Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ му Ŝǘ мф Τ ǇΦмлу-
111. 
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Affiche 2 : La piste de la Strafkompanie  

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀƳǇΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ōŀƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀƎƴŜΣ ƛƴǎǘƛǘǳŞ Ŝƴ мфпо Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ƻǳ 
Strafkompanie. Sous prétexte de manquements graves à la discipline et au règlement, le commandant SS isole 
ƭŜǎ Ǉǳƴƛǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀƛƭŜ Řǳ .ƭƻŎƪ bϲмо Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ 

 Ils sont environ une centaine qui sont affectés chaque jour au 
Kommando des essayeurs de chaussures (Schuhlaüferkomman-
ŘƻύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘs modèles de chaussures et de les 
assouplir pour les soldats allemands, en marchant sur une piste 
ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ Τ ŎŜƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ сул ƳŝǘǊŜǎΣ 
fractionnés en différents revêtements les plus représentatifs 
ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ƴƛƭƛǘaire (béton, terre, mâchefer, pavés, 
ŎŀƛƭƭŀǎǎŜΣ ǎŀōƭŜΣ ƎǊŀǾƛŜǊ Ŝǘ ƳŀǊŜ ŘΩŜŀǳύΦ  

Les détenus marchent de 6 heure du matin à 17 heures soit 41 
kilomètres par jour. Pour aggraver leur calvaire, ils sont lestés 
ŘΩǳƴ ǎŀŎ Ł Řƻǎ ŘŜ мн ƪƛƭƻǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ [Ŝ ǎƻƛǊΣ ƛƭǎ ont les pieds en-
sanglantés. Cette corvée a lieu par tous les temps et les détenus 
souffrent particulièrement du soleil et de la soif qui les brûlent 
en été.  

Parfois, il y a un contrôle des sacs lors du passage devant le 
poste de garde de la grande porte du camp (porte A). Ceux qui 
ont allégé leur sac de sable sont giflés et se retrouvent à porter 
ŘŜǳȄ ǎŀŎǎ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴΣ ǎƻƛǘ нр ƪƛƭƻǎΦ !ǳǎǎƛΣ ŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƻǳǊǎ 
ŘŜ ǇƛǎǘŜΣ ƛƭǎ ǎΩŞŎǊƻǳƭŜƴǘΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ Ł ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ 
ŘΩƻǴ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƭǎ ƴŜ ǊŜǾƛŜnnent jamais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ олу Ł омтΦ  
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3 - 68 baraques en ®ventail autour de la place dôappel  

Affiche - су ōŀǊŀǉǳŜǎ Ŝƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ  
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Affiche - су ōŀǊŀǉǳŜǎ Ŝƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ  

5ŀƴǎ ǎŀ ŦƻǊƳŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜΣ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŞǉǳƛƭŀǘŞǊŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ слл ƳŝǘǊŜǎ 
ŘŜ ŎƾǘŞ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ му ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ !ǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŀǇǇŜƭŞŜ 
ŀǳǎǎƛ ζ ¢ƻǳǊ ! ηΦ [ŀ ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ ŦŜǊ ŦƻǊƎŞ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ Ŝǎǘ ƻǊƴŞŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘǳŜƭƭŜ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ƴŀȊƛǎ ζ !ǊōŜƛǘ 
macht frei » (le travail rend libre). 

 Les baraques des détenus sont disposées selon les rayons du demi-cercle ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ 
ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭΦ 9ƴǘǊŜ ŎŜǎ ŎŜǊŎƭŜǎ ŘŜ ōŀǊŀǉǳŜǎ -ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ŀǳȄ ŎŜǊŎƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŜǊ ŘŞŎǊƛǘ 
par Dante- ǎΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ ŘŜǎ ŀƭƭŞŜǎΦ !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƭƭŞŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ŀǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ŘŜǳȄ 
trous maçonnés dans le sol permettent de monter la potence qui sert aux exécutions publiques. La première 
rangée comprend dix-huit baraques (Block) terminées en mai 1937. Pour la visite de Himmler au camp, en 
août 1939, est peinte en blanc sur le pignon vert une énorme inscription qui saute aux yeux des arrivants : « 
Es gibt einen Weg zur Freibeit ; seineMeilensteine beissen : Geborsam, Fleiss, Ebrlichkeit, Ordnung, Sauber-
keit, Nüchternbeit, Wahrhaftig-keit, Opfersinn und Liebe zum Vaterland » (Il y a un chemin vers la liberté ; ses 
ōƻǊƴŜǎ ƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘ Υ ƻōŞƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǎǎƛŘǳƛǘŞΣ ƘƻƴƴşǘŜǘŞΣ ƻǊŘǊŜΣ ǇǊƻǇǊŜǘŞΣ ǎƻōǊƛŞǘŞΣ ŦǊŀƴŎƘƛǎŜΣ ǎŜƴǎ 
du sacrifice et amour de la patrie).  

" ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ōŀǊŀǉǳŜǎ όwŜǾƛŜǊ Υ wύ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ όwL ϧ wLLύ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ 
(RIII-w±ύΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǎΦ ¢Ǌŝǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΣ ǇǊƻǇǊŜǎΣ ōƛŜƴ ŞǉǳƛǇŞŜǎΣ ƻƴ ȅ 
amène les hôtes de marque ou les journalistes pour montrer le soin que prennent les SS de leurs « prévenus » 
soumis à rééducation. Les autres blocks sont répartis par groupes de maladies. Le Revier 5 par exemple, est 
ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭŀ ŘȅǎŜƴǘŜǊƛŜ Τ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ζ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƳƛǊŀŎƭŜǎ ηΣ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ƭŜǎ ŎƻōŀȅŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ 
destinés aux expériences médicales des SS.  

9ƴ мфпмΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Ŝǘ ƭŜ wŜǾƛŜǊΣ ǘǊƻƛǎ ƳƻǊƎǳŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ζ tŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ηΦ 
Au-dessus, dans ce bâtiment, les médecins SS dissèquent les cadavres et prélèvent les pièces intéressantes 
pour les universiǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘǎ ŘΩŀƴŀǘƻƳƛŜΦ 

Plus loin, dans la deuxième rangée de baraques, il y a la laverie et la cuisine des détenus.  

aŀƛǎ ƭŜ ŎŀƳǇ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩŀǳ ǘǊƛŀƴƎƭŜΦ " ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ŘǊƻƛǘΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎŀƳǇ ǎǇŞŎƛŀƭ 
(Sonderlager) consǘƛǘǳŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŎƘŀƭŜǘǎ Ŝƴ ōƻƛǎ ǊŞǎŜǊǾŞǎ Ł ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜΦ CǊŀƴŎƛǎŎƻ 
[ŀǊƎƻ /ŀōŀƭƭŜǊƻΣ !ƴŎƛŜƴ tǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜǎ aƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ŦŜǊŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ŘŞǘŜƴǳŜǎΦ  

" ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŜƴŎƻǊŜ Řǳ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜ Ŏôté gauche, un mur délimite un ensemble industriel (In-
ŘǳǎǘǊŜƘƻŦύ ƻǴ ǾƻƛǎƛƴŜƴǘ ƭŀ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ό5Φ!Φ²Φ Υ 5ŜǳǘǎŎƘŜ !ǳǎǊǸǎǘǳƴƎǎǿŜǊƪŜύ Ŝǘ ƭΩǳǎƛƴŜ 
ŘΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ό{ǘŀǘƛƻƴ ½ύ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ мфпнΦ [ŀ ƭŜǘǘǊŜ ½Σ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŜǘΣ ǉǳƛ ŘŞǎƛƎne dans la termino-
logie militaire tout ce qui a trait aux gaz asphyxiants, est un symbole éloquent. Après le passage dans cette « 
ǎǘŀǘƛƻƴ ½ ηΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŎƘŀƳōǊŜǎ Ł ƎŀȊΣ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎΣ ǎǘŀƴŘ ŘŜ ǘƛǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦǳǎƛƭƭŀŘŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ƭŜ ƴŞŀƴǘΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Sources : Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine p. 18-20 et 21. 
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4 ï Infirmerie, hôpital, morgue  

Affiche 1 : Derrière la façade du Revier  

Pourquoi existe-t-ƛƭΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŞŘƛŎŀƭŜΣ ŀǇǇŜƭŞŜ wŜǾƛŜǊΣ Ƴƻǘ 
ǉǳƛ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ƎǊƻǳǇŜ ƻǳ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire un ensemble qui comprend hôpital et infirmerie (en allemand 
Krankenbau). Pourquoi ce service, ces médecins, ces chirurgiens, ces infirmiers, alors que, chaque jour, la 
ŦŀƛƳΣ ƭŜ ŦǊƻƛŘΣ ƭŜǎ ŎƻǳǇǎΣ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŜȄŞŎǳǘƛƻƴǎ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜƴǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ŘŞǘŜƴǳǎ Κ  

Il faut se garder de toute illusion, et bien voir ce qui se cache sous 
la façade, particulièrement soignée, du Revier de Sachsenhausen.  

[ŀ ŦŀœŀŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ {{ montrent à HIMMLER, par exemple 
en 1939, aux commissions militaires et civiles des divers minis-
ǘŝǊŜǎΣ ŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ƻǳ ŀǳȄ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ Τ ƭŀ ŦŀœŀŘŜΣ ŎΩŜǎǘ 
ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊésentent aux délégués de la Croix-Rouge internatio-
nale dont le siège en Allemagne est à Wannsee à une trentaine 
de kilomètres du camp. Les SS leurs montrent deux constructions 
en bois avec des soubassements en dur, les Reviere 1 et 2, dotées 
ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴs les plus modernes, comparables à celles des cli-
niques ou hôpitaux publics.  

[Ŝǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳŞŘi-
cales installé au sous-sol du Revier 2. Près de deux cents examens 
et analyses sont pratiqués chaque jour : recherche de bacille de 
Koch dans les crachats, numération globulaire, formules leucocy-
ǘŀƛǊŜǎΣ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƴƎǳƛƴŜΣ ŜȄŀƳŜƴǎ ŘΩǳǊƛƴŜǎΣ 
ƎƭȅŎŞƳƛŜǎΣ ŜǘŎΧ [Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜǎ ǎƻƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞǎ Ŝƴ ǇŜr-
manence.  

En dotant le Revier de Sachsenhausen de tŜƭǎ ƳƻȅŜƴǎΣ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ 
ŘŜǎ {{ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƻƛƎƴŜǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ 
militaires SS. Ces installations servent aussi aux chirurgiens et aux 
médecins SS à se faire la main et poursuivre des expérimenta-
tions avec les détenus pour cobayes. Aussi, la situation au Revier 
est-ŜƭƭŜ ŜŦŦǊƻȅŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŀǳ ǇŜr-
ǎƻƴƴŜƭ ƳŞŘƛŎŀƭ {{Φ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳa-
tique sous les ordres du médecin-chef SS EHRSAM surnommé « 
Grausam » (le Cruel). 

Aucun médecin déteƴǳ ƴΩŜȄŜǊŎŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 
мфпоΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ о ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ όǉǳŜƭǉǳŜǎ о 

400 déportés), que des docteurs déportés comme Maurice GAL-
LOUEN, Marcel LEBOUCHER et Émile-Louis COUDERT sont autori-
sés à soigner les détenus, en plus des SS.  

 

 

 

 
 
Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ нсу- 269. 
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Affiche 2 : Revier I et II  

Les deux bâtiments de la partie hôpital du Revier-Krankbaue, RI et RII, sont des baraques en bois construites à 
partir de 1937. De 1938 à 1939, les sous-ǎƻƭǎ Ŝƴ ŘǳǊ ǎƻƴǘ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Ŝƴ ǎŀƭƭŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜΣ ǇƘŀǊƳa-
cies, salles techniques... Un passage souterrain est établi entre les RI et RII. Aux rez-de-chaussée, les salles 
ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /Ŝǎ ōŃǘƛƳents sont alors destinés 
aux SS.  

/ΩŜǎǘ ŀǳ wŜǾƛŜǊ I que sont donnés les premiers soins, dans une 
ǎŀƭƭŜ ƴƻƳƳŞŜ ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜΦ 5ŜǳȄ ǎŀƭƭŜǎ ŀǳȄ ƳǳǊǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ 
faïence bleue sont destinées aux opérations septiques et asep-
tiques. Une salle de soixante lits est réservée aux nouveaux 
opérés. Se trouvent également un cabinet dentaire, une salle 
ŘΩƻǇƘǘŀƭƳƻƭƻƎƛŜΣ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǊŀŘƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ Řǳ ƳŞŘe-
cin chef SS...  

[Ŝ wŜǾƛŜǊ LL ǊŞǇƻƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ 
de soins. Cent cinquante lits sont répartis en plusieurs salles. 
Cinq grandes salles sont réservées aux maladies internes (pleu-
résies, pneumonies, bronchites, affections du foie, des intestins, 
ŘŜ ƭΩŜǎǘƻƳŀŎΣ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƛƴŦŜŎǘƛŜǳǎŜǎ όƳŞƴƛƴƎƛǘŜΣ 
typhoïde, typhus), trois autres accueillent certains cas de tuber-
culose, les panǎŜƳŜƴǘǎΣ ŜǘŎ Χ Lƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴé-
decins et infirmiers et enfin un petit musée avec des flacons où 
sont conservés des organes.  

/ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфпоΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ о ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ 
France (quelques 3 400 déportés), que des docteurs déportés 
comme Maurice GALLOUEN, Marcel LEBOUCHER et Emile-Louis 
COUDERT sont autorisés à soigner les détenus, en plus des SS.  

Le docteur Émile-Louis COUDERT est un chirurgien très renom-
mé dont la réputation est connue des Allemands. Les SS veulent 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻignent leurs blessés. Il acceptera à condition de pouvoir 
şǘǊŜ ŦƛŘŝƭŜ ŀǳ ǎŜǊƳŜƴǘ ŘΩIƛǇǇƻŎǊŀǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎƻƛƎƴŜǊ Ŝǘ 
opérer tous les blessés. Sa fermeté sera payante et il pourra 
ainsi sauver de nombreux déportés, parfois en prenant des 
risques énormes. 

Le docteur Maurice GALLOUEN assure des opérations de chirur-
ƎƛŜ ǎŜǇǘƛǉǳŜΦ {ŀ ōƻƴǘŞ Ŝǎǘ ǇǊƻǾŜǊōƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘ 
« Papa Maurice ». Il se dépense sans compter. Début 1945, il 
ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘǊŀƴs-
port vers le camp mouroir de Bergen-Belsen ; il mourra du ty-
phus après la libération de ce camp par les Anglais.  

[Ŝ ŘƻŎǘŜǳǊ aŀǊŎŜƭ [9.h¦/I9wΣ ƻǇƘǘŀƭƳƻƭƻƎƛǎǘŜΣ ŀǊǊƛǾŜǊŀ ŀǳǎǎƛ Ł ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ ŀǳȄ {{ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇǊƻǳŜǎǎŜǎΦ /Ŝƭŀ ƭǳƛ 
permettra de sauver des Français en diagnostiquant abusivement des « réactions méningées » nécessitant un 
maintien au Revier.  

Les docteurs E. COUDERT et M. LEBOUCHER resteront au Revier ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇ ƭŜ нм 
ŀǾǊƛƭ мфпр Ŝǘ ǎŀǳǾŜǊƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞǘŜƴǳǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ǉƻƭƻƴŀƛǎ ǾŜƴǳǎ 
libérer le camp. 

 

Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ 272 à 278  
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Affiche 3 : Revier V  

! ŘǊƻƛǘŜ Řǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƘƾǇƛǘŀƭ όwŜǾƛŜǊ LLύΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ōŀǊŀǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΣ ƴƻƳƳŞŜǎ wŜǾƛŜǊ LLL όƻǴ ƭΩƻƴ 
« soigne » les petites blessures, les phlegmons etc.) et Revier IV (réservé aux tuberculeux) sont mises en ser-
ǾƛŎŜ ŘŞōǳǘ мфпоΣ Ŝƴ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎ мҌнм Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ нҌннΦ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƛƴŦƛr-
ƳŜǊƛŜΣ ƭŜ wŜǾƛŜǊ ±Σ ŘƛǎǇƻǎŞ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ п ŀǳǘǊŜǎ wŜǾƛŜǊǎΣ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ǉǳƛ ƳŝƴŜ ŀǳȄ 
fours crématoires, a une forme plus complexe (en accent circonflexe aplati) ; il est destiné aux maladies con-
tagieuses.  

{ƻǳƘŀƛǘŞŜ ƻǳ ǊŜŘƻǳǘŞŜΣ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŀǳ wŜǾƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ Ǉŀr-
cours du combattant. Le chef de Block ou le contremaître du 
YƻƳƳŀƴŘƻΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ōƭŜǎǎǳǊŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŞŎƛŘŜΣ ƻǳ ǇŀǎΣ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ 
le détenu à la visite médicale. Les détenus sont ensuite arbitrai-
rement admis ou chassés par les « portiers » du Revier. Aux 
yeux des SS ne comptent que ceux qui pourront encore fournir 
du travail.  

Le Revier V est dénommé par les déportés français le « Revier 
de la mort ».  

[ΩŀƛƭŜ ! Řǳ wŜǾƛŜǊ ± Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘǎ ŘŜ ŘȅǎŜn-
ǘŜǊƛŜΦ [ΩŀƛƭŜ . Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ŎƻƴǘŀƎƛŜǳȄΣ ŀǘǘŜƛƴǘǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 
de scarlatine ou de diphtérie.  

Les malades sont entassés sans hygiène et ne sont pas soignés. 
tƻǳǊ ŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻn des « non rentables », 
les SS placent à divers postes du Revier V des bourreaux à leur 
solde, le plus souvent des détenus allemands triangles verts 
(arrêtés pour des faits de droit commun). Ceux-ŎƛΣ Řŝǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 
des détenus, les assassinent en leur faisant des piqûres de ben-
zine.  

Un médecin-chef SS expérimente lui-même les effets de petites 
ŀƳǇƻǳƭŜǎ ŘŜ ŎȅŀƴǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
petite dose foudroyant un homme en quinze seconds maxi-
mums.  

Les cadavres ne sont pas débarrassés au fur et à mesure et 
ǎΩŜƴǘŀǎǎŜƴǘΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 Sources : Livre Sachso au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine p. 290. 
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Affiche 4 : la pathologie  

Peu de données existent sur le bâtiment de la ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜΦ {ƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ƻƴǘ 
ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ όwŜǾƛŜǊύΣ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ǎŜ Ŧƻƴǘ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎ 
de la pathologie. Elles sont carrelées de faïence blanche avec des tables de dissection et des appareillages 
ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΦ {ƻǳǎ ƭŀ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀǾŜǎ ǾƻǶǘŞŜǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǾşǘǳŜǎ ŘŜ ŎŀǊǊŜŀǳȄ ŘŜ ŦŀƠŜƴŎŜ 
ōƭŀƴŎƘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ нол ƳŝǘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƳƻǊƎǳŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜƴǘŀǎǎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ о ллл ŎŀŘŀǾǊŜǎΦ 
Par un pan incliné, le kommando du crématoire vient y remplir directement ses charriots.  

/ΩŜǎǘ Ł ƭŀ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ǉǳŜ ǎŜ ǎǳŎŎŝŘŜƴǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ƳŞŘŜŎƛƴǎ 
SS1 qui mènent chacune leurs propres expériences ; les morts 
sont amenés à proximité de la morgue puis transférés dans la 
salle de dissection où, par exemple, des anthropologues 
ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǘǎƛƎŀƴŜǎ Τ ƛƭ ȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǘƘo-
logistes qui traǾŀƛƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƛƴŦŜŎǘƛŜǳǎŜǎ Řǳ ŎǆǳǊ ƻǳ 
des poumons.  

/ΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊǘŜƴǘ ƭŜǎ squelettes, crânes et 
autres pièces anatomiques pour les instituts et les universités 
Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǾƻƛǊŜ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜΣ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ {ǘǊŀs-
bourg.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Sources : *Astrid LEY, Günter MORSCH. Medezin und Verbrechen : das Krankenrevier des KZ Sachsenhausen 
1936-1945 ed. Metropol p. 62-63.  
*Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ нсу- 269. 
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5 - Station Z  

!ŦŦƛŎƘŜ м Υ /ƻƳǇƭŜȄŜ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎ  

Courant 1942, les SS ŦƛǊŜƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŀǾŜŎ ŎȅƴƛǎƳŜ ζ 
station Z », désignant le lieu où se terminait le voyage pour de nombreux déportés ; Z, dernière lettre de 
ƭΩŀƭǇƘŀōŜǘ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ !Σ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭŜǘǘǊŜ ŀŦŦǳōƭŞŜ Ł ƭŀ ǘƻǳǊ ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ 

La station Z se trouve à la pointe du triangle, dans la « cour in-
dustrielle » et est séparée du reste du camp par le mur et le 
chemin de frise. 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ½ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŦƻǳǊǎ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎΣ ζ ŘΩǳƴŜ 
installation à coup de pistoleǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳǉǳŜ ηΣ ŘΩǳƴŜ ŦƻǎǎŜ 
ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ōŀƭƭŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ǇŜƴŘŀƛǎƻƴǎΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭé-
tés par une chambre à gaz en 1943.  

Avant cette construction, les morts étaient incinérés dans des 
fours crématoires mobiles, installés au plus près des infirmeries 
(reviers) et de la pathologie ; une grande barrière, dont la trace 
est encore visible au Mémorial de Sachsenhausen, perçait le mur 
Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ  

ζ [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ł ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƛǎǘƻƭŜǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳǉǳŜ η Ŝǎǘ ǎǳǊ le 
même modèle que celui installé dans une baraque, proche de la 
ǎǘŀǘƛƻƴ ½Σ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл 
ллл ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ мфпмΦ  

Les SS y ont assassiné certains déportés du camp ainsi que des 
personnes spécialement conduites à Sachsenhausen pour y être 
exécutées. Par exemple, en mai 1942, 250 juifs allemands furent 
assassinés en répression à un attentat à Berlin ; 96 étaient déte-
nus dans le camp ; les 154 autres étaient membres des commu-
nautés juives de Berlin. Les derniers juifs présents à Sachsenhau-
sen furent transférés à Auschwitz en octobre 1942.  

9ƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфпрΣ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŜs-
ǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜǎ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau assassine au 
moins deux mille déportés à Sachsenhausen ; il y eut environ 30 
femmes gazées qui avaient été rapatriées de camps annexes, 
mais la plupart des victimes sont des malades, des juifs venus du 
ghetto de Varsovie, de Hongrie...ou des personnes au courant 
des crimes commis par les SS.  

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : Günter MORSCH et Astrid LEY. Le camp de concentration de Sachsenhausen, chronologie et évolu-
tion 1936-1945. Edition METROPOL 2013 ; p. 104-126. 
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!ŦŦƛŎƘŜ н Υ CƻǎǎŜ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ  

Début 1940, à la pointe du triangle, dans la « cour industrielle », dŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ 
ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇƻǘŜŀǳ Ŝƴ ōƻƛǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦƻǎǎŜ ŎǊŜǳǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀōƭŜΦ [Ŝǎ ŎƻƴŘŀƳƴŞǎ ǎƻƴǘ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ŎŜ 
poteau et fusillés. Au moins 33 patriotes polonais sont ainsi exécutés. Avant cette date, les condamnés sont 
ŜȄŞŎǳǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎΦ  

En 1941, les SS font construire un véritable stand de tir avec un 
pare-balles. Ils y ajoutent une potence mécanique quadruple. 

Le 3 mai 1942, 71 Résistants hollandais sont amenés au camp 
pour y être fusillés. À la fin de ce mois de mai, 250 juifs otages 
sont exécutés en représailles à un attentat à Berlin ; 96 étaient 
détenus dans le camp ; les 154 autres étaient membres des 
communautés juives de Berlin.  

Le 11 octobre 1944, 24 Allemands et 3 Français y sont massacrés 
; dès le printemps 1944, une vaste enquête de la commission 
spéciale de la police criminelle du Reich traque les activités 
clandestines dans le camp principal et les camps annexes, en 
particulier Heinkel et Klinker. Plusieurs centaines de Résistants 
sont arrêtés, torturés et enfermés dans la baraque 58. Heinrich 
HIMMLER6 exige des têtes. Le commandant SS du camp Anton 
KAINDL7 établit la liste des 27 martyrs.  

!ǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƴa-
tionalités ont laissé leur vie, pendus ou fusillés.  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : * BALLIERE L. Sachsenhausen 1936-1945, p. 21, 238.  
* Günter MORSCH et Astrid LEY. Le camp de concentration de Sachsenhausen, chronologie et évolution 1936-
1945. Edition METROPOL 2013, p. 67, 84, 104, 110, 124. 
* Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine, p. 440-452.   

                                                 
6
 HIMMLER (1900-1945) maître absolu de la SS, chef de toutes les polices allemandes, dont la Gestapo, ministre de 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ŘŜ ζ ƳŜǳǊǘǊƛŜǊ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ η Τ ŀǊǊşǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎΣ ƛƭ 
se suicide le 23 mai 1945 à Lunebourg (Allemagne). 
7
 KAINDL (1902-1951) est commandant du camp depuis le 31 août 1942 ; témoin à trois reprises au procès de Nurem-

berg, en juin et juillet 1946. Il est ensuite lui-même jugé par un tribunal des forces d'occupation soviétiques à Berlin-
Pankow à partir du 23 octobre 1947, il est condamné à perpétuité et envoyé à la mine de charbon du goulag de Vorkouta 
(Russie) où il décède en 1951. 
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Affiche 3 : La chambre à gaz  

/ƻǳǊŀƴǘ мфпнΣ ƭŜǎ {{м Ŧƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎΣ ƭŀ ζ ǎǘŀǘƛƻƴ Z ». Elle se com-
ǇƻǎŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŦƻǳǊǎ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ǇǎŜǳŘƻ-médicale pour exécution à coup de pistolet dans la 
ƴǳǉǳŜΣ ŘΩǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ōŀƭƭŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǇŜƴŘŀƛǎƻƴΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ Ł ƎŀȊΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ мфпоΦ 

La chambre à gaz est petite, environ 2,5 x 3,5 m. Elle est camou-
flée en salle de douches, avec six pommeaux de douches, instal-
lés au plafond, suggérant un usage sanitaire. Elle peut contenir 
25 à 30 personnes. Les victimes sont conduites par un couloir 
vers un vestiaire où elles doivent se déshabiller, puis dans cette 
salle hermétique.  

Une antichambre est située à gauche du couloir face à la 
chambre à gaz ; un tableau électrique y est installé.  

À travers le mur extérieur, un tuyau mène à un récipient en 
ŦƻǊƳŜ ŘΩǳǊƴŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŀƳǇƻǳƭŜ ŘŜ ƎŀȊ ½ȅƪƭƻƴ .Φ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ 
tuyau part du récipient à la chambre à gaz. Un commutateur 
ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŀŎǘƛǾŜ ǳƴ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ŀǎǇƛǊŜ Ŝǘ ŎƘŀǳŦŦŜ ƭΩŀƛǊ ŘŜ 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ ¦ƴŜ ǘƛƎŜ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜ ŀŎǘƛƻƴƴŞŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǇŀǊ ǳƴ 
ōƻǳǘƻƴ ǇǊŜǎǎƻƛǊ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭΩŀƳǇƻǳle le gaz qui est expulsé vers la 
chambre à gaz.  

Les membres du Kommando descendent alors (côté fosse à 
ŜȄŞŎǳǘƛƻƴύ ǾŜǊǎ ƭΩŀƴǘƛŎƘŀƳōǊŜ Ŝǘ ŜƳƳŝƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǊǇǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ 
fours crématoires.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
Sources : Meurtre et meurtres de masse au camp de concentration de Sachsenhausen 1936-1945 - Günter 
MORSCH (éd) p. 58-65. 1 SS : SchutzStaffel (escadron de protection) créé initialement pour la protection de 
HITLER 
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Affiche 4 : Fours crématoires  

De 1936 à 1940, les morts du camp de Sachsenhausen sont conduits en camion au Krematorium de Berlin.  

À la mi-ŀǾǊƛƭ мфплΣ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦƻǳǊ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜ ƳƻōƛƭŜ Ŝǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Řǳ ŎŀƳǇ Řŀƴǎ ƭŀ 
cour industrielle.  

5ǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ мфпмΣ ƭŜǎ {{м ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ о fours crématoires mo-
biles plus loin dans la cour industrielle, vers la pointe du 
ǘǊƛŀƴƎƭŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ Ŝƴ ōƻƛǎ ƻǴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ мн ллл ǇǊi-
sonniers soviétiques sont exécutés par un coup de pistolet dans 
la nuque.  

Courant 1942, les SS installent dans la station Z quatre créma-
toires fixes.  

Le nombre de morts incinérés dans les divers fours crématoires 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Ŏƻƴƴǳ Τ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎŜƴŘǊŜǎ ǊŜǘǊƻu-
vées, enfouies dans des fosses proches de la station Z ou jetées 
dans le canal Oder-Havel, représentent environ 35 tonnes, cor-
respondant à quelques 50 000 morts.  

[Ŝǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŞ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ 
des crématoires. « La fumée des crématoires et les vapeurs ... 
ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǊŜǘƻƳōŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƳǇ Ŝǘ ǎŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ Χ 5Ŝ 
gros flocons de suie voltigeaient et faisaient des taches sur les 
habits, les mains et les visages8 ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : * Sachsenhausen, das Konzentrationslager bei der Reichshauptstadt, Günter MORSCH, édition ME-
TROPOL 2016 p. 81, 101.  
* Sachsenhausen 1936-1945, Léon BALLIERE, p. 236 (date du premier four crématoire mobile).  
* Le camp de concentration de Sachsenhausen, chronologie et évolution 1936-1945, Günter MORSCH et As-
trid LEY édition METROPOL 2013 p. 25, 100, 110.  

  

                                                 
8
 Témoignage de Harry NAUJOCKS, prisonnier politique allemand détenu à Sachsenhausen de 1936 à 1942 puis transféré 

au camp de concentration de Flossenburg. 
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C - La vie ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅ ÅÔ ÌȭÅØÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ 

1 - Déshumanisation des déportés 

Affiche 1 Υ ¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ Ŝƴ IŅŦǘƭƛƴƎ 

De 1933 à 1940, le système nazi9 ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŜƴŦŜǊƳŜǊ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƴŘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ 
concentration, pour éliminer les opposants politiques, pour créer de la peur chez les habitants, pour 
rééduquer les ouvriers syndiqués et opposants au régime SS, pour enfermer, à perpétuité, les intellectuels et 
les indésirables (asociaux, droit-communs et raciaux).  

La tenue rayée et le numéro matricule transforment les détenus 
allemands et les déportés (Häfling) en bagnards. Le port du 
triangle, à partir de 1938, les catégorise et les oppose les uns 
avec les autres.  

De 1936 à 1938-1940, les détenus des camps travaillent à la 
construction du camp puis au profit des entreprises SS. En juillet 
мфпмΣ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ {ƻǾƛŞǘƛǉǳŜ ƳƻōƛƭƛǎŜ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 
ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƴŘǎ Ŝǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŀȊi impose alors le travail au 
service des industriels. Les déportés deviennent des esclaves 
ǾŜƴŘǳǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊƳŜǎΦ 9ƴ мфпнΣ 
HIMMLER, le chef des SS et du système concentrationnaire, et 
son ministre de la culture ZIMLACK définissent alors le concept 
ŘΩextermination par le travail.  

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŀŘǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ǉǳΩŀǊǊƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ 
français dans le camp de concentration de Sachsenhausen. Après 
ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ ŀǳ ƎŀǊŘŜŁ-vous, 
comptés, recomptés, sous les coups, rangés cinq par cinq, enfin, 
ƭŀ ǇƻǊǘŜ Řǳ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘ ƴϲрс ŘŜ ΨΨŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴΩΩ ǎΩƻǳǾǊŜΦ [ŀ 
fabrication du prisonnier (Häfling ) commence ; elle prend un 
ǎŜƴǎ ƴƻǳǾŜŀǳ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ bagnard-esclave : le 
ŘŞǇƻǊǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭement tondu, rasé, désinfecté, affublé 
ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǳŜ ǊŀȅŞŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƴǳƳŞǊƻΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ 
déjà plus un homme; il devient un Stück, une pièce, un morceau 
à la botte des SS, à la botte des kapos (prisonniers chargés de 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ Ǿƛe et de mort sur le déporté) ; il devient 
un Stück destiné pour quelques neuf mois à produire, puis à 
mourir.  

¢ǊŜƴǘŜ ƳƛƴǳǘŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ 
ǘŜǊƳƛƴŞ Τ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ƭŜ ǎŀǾŜƴǘ Υ ζ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ 
ōŀƎƴŜ ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ Ǿƛvre ».  

« Cette brutale métamorphose est la première forme de la 
dépersonnalisation voulue par les SS et dont la quarantaine va 
précipiter le cours ».  

 

 

 

Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ - Fabrication du Häftling - 
p. 96-100. 

                                                 
9
 Nazi : vient du mot allemand Nationalsozialismus signifiant national socialiste 
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  Affiche 2 : La quarantaine 

tŀǎǎŞŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ƘǳƳŀƛƴΦ bƛ WŜŀƴΣ ƴƛ tƛŜǊǊŜΣ ƴƛ ƻǳǾǊƛŜǊΣ ƴƛ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭΣ ƴƛ 
ǇǊşǘǊŜ Τ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ ƴǳƳŞǊƻΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǎŀƴǎ ǎŜȄŜΣ ǎŀƴǎ ŃƎŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ŘŜ Ŏouleur, une lettre 
Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎΣ ŜƴƎƭƻǳǘƛ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ƛƴŎƻƴƴǳΣ ƘƻǎǘƛƭŜΣ ǉǳƛ ŘŞŦƛŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴΦ !ǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ 
brutale métamorphose, qui est la première forme de la dépersonnalisation voulue par les SS, la quarantaine 
va en précipiter le cours.  

Les déportés découvrent leur baraque (Block) et les chefs de 
.ƭƻŎƪΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ .ƭƻŎƪΣ ŘŜǳȄ 
Ƴƻǘǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŀŘǳƛǘǎ Υ {ŀƴŀǘo-
rium et Krematorium. Une fois la porte des baraques de quaran-
ǘŀƛƴŜ ŦǊŀƴŎƘƛŜΣ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǎƻƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ Ǉƛl-
lage : on recommande de laisser sur place les vêtements et les 
vivres que certains ont encore pu conserver et on les fait changer 
alternativement de Block pendant que disparaissent leurs der-
niŜǊǎ ōƛŜƴǎΦ " ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǇŜΣ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ƎŀƳŜƭƭŜ 
pour trois. On y sert une ration à la fois, chacun doit la boire à 
ǘƻǳǘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝƴ ǎΩŞǘƻǳŦŦŀƴǘΣ Ŝƴ ǎŜ ōǊǶƭŀƴǘΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ǾƛǘŜΣ ƭŜ 
ǎŜŎƻƴŘ ŀǘǘŜƴŘΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΧ tƻǳǊ ŘƻǊƳƛǊΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎŜrrés 
comme des sardines, cinq hommes pour deux paillasses, de sorte 
ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŎƻǳŎƘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǊŜǳȄ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
dites paillasses.  

[ŀ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Řǳ ζ vite, vite », sous peine 
de coups par le chef de Block et son aide le Stubendienst : faire 
son lit au carré, se tenir à carreau, ne pas faire de bruit la nuit 
pour aller aux toilettes, ne pas bavarder pendant les corvées...  

tǳƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘǊŜǎǎŀƎŜ Ł ƭŀ ǇǊǳǎǎƛŜƴƴŜ Υ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ŀǇǇǊŜƴƴŜƴǘ Ł 
marcher au pas, à tourner à droite, à gauche, par demi ou quart 
de tour. Ils enlèvent leurs bérets de la main droite au comman-
dement « enlevez les bérets » (Mutzen ab !) : six cents détenus 
ôtent le bonnet de la main droite et le rabattent sur la jambe 
droite, dans un seul claquement. Il y a aussi les ordres « remettre 
le bonnet » (Mützen zu), « garde-à-vous » (Stillgestanden). Les 
ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǎŀǾŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŎƘŜŦ ŘŜ .ƭƻŎƪ ŀ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ ŘŜ ƳƻǊǘ ǎǳǊ 
les détenus. Même les plus réfractaires aux langues étrangères 
apprennent en allemand leur numéro matricule et les grades des 
SS.  

[ΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƎǊŀƴŘ ǊŜƴŦƻǊǘ ŘŜ brimades. Le moindre 
manquement est puni de « sport » : marcher en canard, se tenir 
accroupi les bras tendus, marcher pendant 12 heures autour de 
ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ ǎǳǊ ƭŀ Ǉiste aux chaussures afin de les assouplir 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΧ 9ƴ Ǉƭǳǎ Řǳ ŘǊŜǎǎŀƎŜΣ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞ ŀǳ .ƭƻŎƪΦ Lƭ Ŏƻn-
siste souvent à dénuder des fils électriques pour récupérer le cuivre. Fréquemment alors, un SS déboule et 
ƳŀǘǊŀǉǳŜ ƭŜǎ ōŀǾŀǊŘǎ ƻǳ ŎŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ŜǎǘƛƳŜ ǘǊƻǇ ǇŜǳ ŀŎǘƛŦǎΦ  

9ǘ ŎŜƭŀΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎΦΦΦ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƴŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ 
industries et au profit des SS.  

 

 
Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ млл - 104   
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2 - Vie quotidienne 

Affiche 1 : Des baraques en bois préfabriquées 

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎ όƻǳ .ƭƻŎƪǎύ ŦǳǊŜƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜΣ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇǊŞŦŀōǊƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ berli-
noise « Kamper & Seeburg AG ». Les panneaux des murs contiennent déjà les ouvertures des fenêtres et des 
portes. Les longueur et largeur des baraques sont respectivement de 52,95 m et 8,34 m. La hauteur au faîte 
du toit est de 3,50 m (hauteur intérieure 3,25 m).  

En 1936, les baraques de la première rangée du triangle étaient 
posées sur pilotis, répartis tous les 50 cm, sur une profondeur 
de 65 cm par rapport au niveau du sol. En 1937, les fondations 
de la deuxième rangée de baraques furent constituées de ran-
gées de pierres portant transversalement des poutres pour 
supporter le plancher. Les fondations de la première rangée de 
baraques furent alors renforcées par des pierres. Après les 
fondations, les murs intérieurs préfabriqués étaient arrimés 
avec, ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜǎ Ŝƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ Řƛsposées tous les 
рл ŎƳ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǇƻǳǘǊŜǎ Řǳ ǎƻƭΦ [Ŝǎ ƭŀǘǘŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ 
extérieures comme les plaques en bois de la toiture étaient 
ajoutées après la pose des murs intérieurs. 

Chaque baraque est divisée en deux parties (aile A et aile B) 
séparées par une zone commune de ~6,60 m de long où les 
prisonniers des deux ailes entrent par deux portes indépen-
dantes. Ce couloir borde deux salles sanitaires mesurant 3,3 m 
de large et 7 m de profondeur, à savoir une « salle de bain » 
avec 2 vasques et 10 bacs pour le lavage des pieds et une salle 
avec 7 toilettes et 7 urinoirs. À côté de la porte de cette salle, 
une deuxième porte masque un cagibi (placard à balais) ser-
Ǿŀƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇǳƴƛǘƛƻƴǎΦ /ƘŀǉǳŜ ŀƛƭŜ ŎƻƳprend un 
réfectoire, de 9,80 m de long et 8 m de large, et un dortoir, de 
12-13 m de long et 8 m de large.  

Lorsque les déportés, tondus, numérotés et habillés de leur « 
zébra10 » débarquent dans leur première baraque, celle de la 
ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΣ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜ Ŝǎǘ ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǳǊΦ 
Ils sont harcelés par les chefs de baraques (kapos) qui hurlent 
des ordres et contre-ordres ; ils sont pressés les uns sur les 
autres, ont peine à se reconnaître, à retrouver leur groupe. Ils 
ont faim, ils ont soif mais ne découvrent que malpropreté et 
promiscuité.  

tŜǳ Ł ǇŜǳΣ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ Ǿŀ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ Ł ŜǳȄΦ 

Quand les déportés français arrivent au camp, les baraques de 
ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜr rang du triangle ou 
dans le petit camp. Par exemple les quelques 1 600 déportés de janvier 1943 sont principalement affectés aux 
ōŀǊŀǉǳŜǎ млΣ мрΣ мс όǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀƴƎύ Σ мтΣ от Ŝǘ оу όǇŜǘƛǘ ŎŀƳǇύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŎƻƴƴǳǊŜƴǘ ƭŜs baraques 11, 
12, 18,19, 34... 

Sources : * Dr Günter MORSCH (2016) « Sachsenhausen, le camp de concentration près de la capitale du 
Reich : création et développement ». Forschungsbeiträge und Materialien - der Stiftung Brandenburg Ge-
denkstätten ς Bd. 17. METROPOL ς Berlin, p. 27-28, 228, 239, 242.  

*Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine - Un autre monde p. 95-101.  

                                                 
10

 Zebra : nom familier donné aux vêtements rayés des déportés. 
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Affiche 2 Υ 5Ŝǎ ΨōƭƻŎƪǎΩ ǎƻǳǎ ƘŀǳǘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ 

Dans le triangle et le petit camp, 73 baraques (Blocks) furent construites en bois par les détenus allemands 
puis, à partir de 1938-1939, par les déportés. Treize au moins étaient dédiées à différentes activités : la méde-
ŎƛƴŜΣ ф ōŀǊŀǉǳŜǎ όп ŦǳǎƛƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ wL Ŝǘ wLL ǇƻǳǊ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ п ŦǳǎƛƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ wLLL Ŝǘ wL± Ŝǘ ƭŀ ōŀǊŀǉǳŜ w± ǇƻǳǊ 
ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜύΣ ƭŀ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴ όƴϲрс ύΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ όǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘΣ ŘŞǇƾǘύΣ ƭŜ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǘravail au profit 
de certains SS, comme la double baraque n°19 dite Kommando LORITZ ; le commandant SS LORITZ y fit instal-
ler un atelier de triage de vêtements, sacs, ōƛƧƻǳȄ ŜǘŎΦ ƻǴ ŦǳǊŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ м ллл ŘŞǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǇǊo-
fit personnel.  

[Ŝǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǎΩŜƴǘŀǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ōŀǊŀǉǳŜǎ ǊŞǇŀr-
ties dans le triangle et le petit camp ; prévues pour 130 Alle-
ƳŀƴŘǎ Ŝƴ мфосΣ ŎŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ улл déportés en 
octobre 1944, lorsque les Français du train de Loos arrivent ; cela 
rendra leur quarantaine particulièrement difficile.  

Ces deux zones de baraques sont entourées par un mur de 2,70 
m de haut et un chemin de frise où circulent des gardes SS et 
leurs chiens ; en sus de la tour A, huit tours de garde jalonnent ce 
périmètre : des blocks sous haute surveillance. 

[ΩƛƳƳŜƴǎŜ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊ ! Ŝǘ ƭŀ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜ 
ǉǳƛ ǇƻƛƴǘŜ ǎƻƴ Ŏŀƴƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƳƛǊŀŘƻǊ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ ƭŀ 
présence permanente des kapos, des gardes SS qui circulent par-
ǘƻǳǘ ƛƴƻǇƛƴŞƳŜƴǘΣ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜǳǊ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜǳǊΦ {ΩŞǾŀŘŜǊ 
ƴΩŜǎǘ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǳƴ ǊşǾŜΣ ǎΩŞǾŀŘŜǊ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΧ ζ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ 
dans un véritable bagne que les déportés vont vivre ».  

Dans les baraques où les déportés sont entassés, il leur faudra 
ǉǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƛŜ ǊȅǘƘƳŞŜ ǇŀǊ 
le réveil brutal, les appels, le travail...  

ζ hǊƎŀƴƛǎŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǎǳǊǾƛǾǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǘǊǳŎ Υ ŞŎƘŀƴƎŜǊΣ 
troquer, offrir, vendre quelque chose... ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : *Günter MORSCH (2016) « Sachsenhausen, le camp de concentration près de la capitale du Reich : 
création et développement ». Forschungsbeiträge und Materialien - der Stiftung Brandenburg Gedenkstätten 
ς Bd. 17. METROPOL ς Berlin, p. 33-34. 
*Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ фт Τ ммо  
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Affiche 3 : Les appels quotidiens 

¦ƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŞǾŜƛƭ όоƘол ƭΩŞǘŞΣ пƘол ƭΩƘƛǾŜǊύΣ ǎƛƎƴŀƭé par le tintement de la cloche11 , les déportés 
ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ōŀǊŀǉǳŜ ό.ƭƻŎƪύ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ Ŝƴ ǊŜǾǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ ōŀǊŀǉǳŜ όƪŀǇƻύΦ Lƭ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ 
ŘŞǇƻǊǘŞǎ Ǉǳƛǎ ƛƴǎŎǊƛǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘŀōƭŜǘǘŜΣ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŘΩǳƴ ǾŜǊǊŜ Ł ƎƭƛǎǎƛŝǊŜΦ  

La cloche sonne une seconde fois ; les dépƻǊǘŞǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ŀǳ Ǉŀǎ ŎŀŘŜƴŎŞ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΦ [Ŝǎ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊǎ 
ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƳŃǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭ ǎƻƴǘ ŀƭƭǳƳŞǎΦ [Ŝǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ .ƭƻŎƪ {{н ǎƻƴǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǘƻǳǊ ! όŜn-
ǘǊŞŜ Řǳ ŎŀƳǇύΦ {ƛƭŜƴŎŜ Τ ŎƘŀǉǳŜ ŎƘŜŦ {{ ǎΩŀǾŀƴŎŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ŘŜ ǎƻƴ .ƭƻŎƪ ; il reçoit la tablette et se 
met à recompter les déportés.  

Cette formalité remplie, un commandement retentit : « garde-
à-vous » (Stillgestanden) suivi de « retirez vos bérets » 
όaǸǘȊŜƴ ŀōύΦ ¦ƴ ƛƳƳŜƴǎŜ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊ ǎΩŀƭƭǳƳŜ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ 
la tour A où le commandant paraît. Les chefs de Block SS 
ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ǘŀōƭŜǘǘŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŜƭ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜΣ .ƭƻŎƪ 
après Block ; le commandant se retire, le projecteur central 
ǎΩŞǘŜƛƴǘΦ  

« Remettez vos bérets » (Mützen auf). Les déportés rejoignent 
leur groupe de travail (Kolonne).  

Le soir, au retour des 12 heures de travail, les déportés haras-
ǎŞǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎǳōƛǊ ƭΩŀǇǇŜƭ Řǳ ǎƻƛǊ Τ ŎŜǳȄ ŘŞŎŞŘŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 
journée sont portés par les déportés et déposés à droite de la 
tour A ; les chefs de baraque doivent venir les reconnaître 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŀƛǊŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀǇǇŜƭ Τ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞǎΦ !ǾŜŎ 
les autres déportés du Block, ils sont comptés, recomptés, re-
ǊŜŎƻƳǇǘŞǎ Τ ζ ƭŜ ǎƻƛǊΣ ƛƭ ȅ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎΧ η  

[ΩŀǇǇŜƭ Řǳ ǎƻƛǊ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƻƛǎ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ ǎŞŀƴŎŜ ŘŜ ǇŜƴŘŀi-
son.  

[ΩŀǇǇŜƭ Řǳ ǎƻƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇŜƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŜŘƻǳǘŞ ŎŀǊ ƛƭ ǇǊŜƴŘ ŀǳȄ 
déportés du temps de sommeil.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Sources : Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine - Au rythme des ap-
pels p. 106-114.  

                                                 
11

 La cloche du camp est accrochée au mât de droite (au vu de de la porte A) sur ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǇǇŜƭΣ ƳŃǘ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǊǘŜ 
également les projecteurs et les haut-parleurs. 
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Affiche 4 : Les dortoirs 

Les baraques (Blocks) sont divisées en deux parties séparées par une zone commune où les prisonniers des 
deux ailes entrent par deux portes indépendantes dans un couloir. Le couloir est bordé de deux salles 
sanitaires, une salle de bain avec deux vasques et dix bacs de lavage des pieds et une salle avec sept toilettes 
Ŝǘ ǎŜǇǘ ǳǊƛƴƻƛǊǎΦ ¦ƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇƻǊǘŜ ƳŀǎǉǳŜ ǳƴ ŎŀƎƛōƛ όǇƭŀŎŀǊŘ Ł ōŀƭŀƛǎύ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 
punitions. Chaque aile comprend un réfectoire et un dortoir. Au fil du temps un espace réservé au chef de 
block (kapo) sera aménagé.  

De 1936 à 1938, dans chacun des deux dortoirs, 73 prisonniers 
allemands dorment dans des lits métalliques avec matelas, 
oreillers, draps et couvertures. Au fur et à mesure des années de 
guerre et de la surpopulation, des châlits (cadre de lit en bois sur 
lequel reposent des lattes) sont installés pour recevoir les 
déportés. Sur le châlit, un matelas est constitué de copeaux de bois 
enchâssés dans une toile. Les châlits sont superposés sur trois 
étages et deux à trois prisonniers par châlit y sont couchés. À la fin 
ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŎƻƳǇǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŀǘǊŜ-cents prisonniers 
dans chaque dortoir, y compris ceux qui couchent à même le sol.  

Les chefs de Block règnent en maîtres absolus dans chaque dortoir 
et harcŝƭŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǳǊ 
ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎΦ [Ŝ ƭŜǾŜǊ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ł оƘол ƭΩŞǘŞ Ŝǘ пƘол ƭΩƘƛǾŜǊΦ  

Celui qui ne se lève pas assez vite ou ne refait pas correctement 
son lit est battu et puni par les chefs de Block. Les punitions, 
brimades sont administrées par les chefs de Block au gré de leur 
humeur et de leur imagination sans limite. Par exemple : les 
prisonniers doivent marcher en canard, sauter, se tenir accroupis 
les bras tendus avec un tabouret entre les mains, exercer différents 
exercices jusqu'à ce que les tortionnaires se lassent.  

Le lever se résume ainsi : « vite, debout, fait ton lit au carré, sans 
pli. Vite, vite, torse nu, ta serviette sur le bras, précipite-toi au 
lavabo. Vite, vite, essaie de faire une vague toilette. Vite, vite 
remets tes loques. Vite, vite prends ta place au réfectoire et avale 
ton jus de gland, dévore ta portion de pain noir. Surtout, ne le 
perds pas un instant du regard, sinon, il va disparaître, se volatiliser 
Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŘǳǊ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎ ǳƴŜ journée sans pain ».  

¦ƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŞǾŜƛƭΣ ŎΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
cet appel interminable, appréhendé de tous.  

 

 

 

 

 

 
Sources : * Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΣ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜΣ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻƴŘŜΣ 
p106-107.  
* Sachsenhausen, le camp de concentration près de la capitale du Reich, Dr Günter MORSCH (2016), 
Forschungsbeiträge und Materialien - der Stiftung Brandenburg Gedenkstätten ς Bd. 17. METROPOL ς Berlin, 

p. 244-245. 
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Affiche 5 : Vite, vite, une vague toilette 

!ǇǊŝǎ ƭŜ ǊŞǾŜƛƭ όŁ оƘол ƭΩŞǘŞ Ŝǘ пƘол ƭΩƘƛǾŜǊύΣ ƭŜ ƭƛǘ Ŧŀƛǘ ŀǳ ŎŀǊǊŞΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎŜ ǇǊŜǎǎŜ ǘƻǊǎŜ ƴǳ ǾŜǊǎ ƭŜǎ 
ƭŀǾŀōƻǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘƻƛƭŜǘǘŜǎΦ [ŀ ζ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴ η ŘŜ о Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ŘŜ у Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƴΩŀ ǉǳŜ н ǾŀǎǉǳŜǎ Ŝƴ ǎƻƴ 
milieu ; sur le côté, мл ōŀŎǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀǾŀƎŜ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎΦ [ŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩŁ ŎƾǘŞ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǉǳŜ т ǘƻƛƭŜǘǘŜǎ 
et 7 urinoirs ! Ces deux salles sont communes aux deux côtés de la baraque soit pour 200 à 500 déportés, 
voire plus selon les périodes (de 1940 à 1945), qui dispoǎŜƴǘ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǇǇŜƭ 
devant la baraque : « vite, vite, essaie de faire une vague toilette, la tête sous le robinet ».  

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǇǊŜǘŞ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǊƛƎŞŜǎ Ŝƴ 
dogmes par HIMMLER et transcrites sur les pignons des 
baraques en 1938 ; à cette époque, les détenus allemands 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мпл ǇŀǊ ōŀǊŀǉǳŜΦ !ǾŜŎ ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ŘŜ 
tous les pays occupés, la promiscuité et la vie 
concentrationnaire ont transformé ces règles en cauchemar ... 
tant les SS redoutent les épidémies de typhus. « Pourtant nul 
ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜƴ ǇƭŀƛƴŘǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ 
indéniable condition de survie ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Livre Sachso - Au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine p. 106-107. 
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Affiche 6 : La cuisine pour les déportés 

WǳǎǉǳΩŜƴ Ƴŀƛ Ƨǳƛƴ мфотΣ ƭŜǎ ǊŜǇŀǎ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩhǊŀƴƛŜƴōǳǊƎΦ Lƭ 
ȅ ŀǾŀƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎŀƴǘƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǊǎŀǘȊ ŘŜ ŎŀŦŞ Τ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴŜ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ Ŧǳǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ŀǳ ŎŀƳǇ.  

Les cuisines des déportés du grand camp de Sachsenhausen, construites en dur, sont situées dans le deu-
xième rang des baraques derrière le dépôt (Kammer) où sont stockés, entre autres, les objets et les vête-
ments que portaient les déportés à leur arrivée. Elles ont une dimension au sol de 53 m sur 12 m et possè-
dent un sous-sol et un rez-de-chaussée.  

Le rez-de-chaussée est équipé de nombreuses fenêtres permet-
tant un très bon éclairage naturel. Les cuisines possèdent des 
équipements modernes et « assurent » de bonnes mesures 
ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ όƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ƭŀǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǎƘa-
billage des cuisiniers). Dans la culture nazie « la cuisine doit être 
le laboratoire de la santé du peuple allemand et doit être conçue 
en tant que telle : ordonnée, ergonomique et aseptisée ». Elles 
comprennent aussi une zone de stockage de provisions avec des 
armoires réfrigérées pour la viande, une grande salle pour les 
détenus cuisiniers avec des fourneaux-cuisinières, éviers, étuves 
de cuisson avec une large ventilation sur les toits et enfin une 
ǎŀƭƭŜ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞǇƭǳŎƘŀƎŜ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ Ŝǘ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ 
ǘŜǊǊŜΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭΩŞǇƭǳŎƘŀƎŜ Ŧǳǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
cave.  

Chaque jour, la soupe et le pain - dont les quantités vont dimi-
nuer au fur et à mesure que le conflit perdure - sont amenés par 
des détenus, des cuisines vers les baraques et distribués dans les 
réfectoires par les auxiliaires des chefs de baraque (Stuben-
dienst).  

5ŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ōŀǊŀǉǳŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 
deux réfectoires. Chaque réfectoire mesure 9,80 m de long sur 8 
Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊƳƻƛǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ƳƻŘi-
ŦƛŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΦ 5Ŝ мфос Ł мфоуΣ ǎƛȄ ǊŀƴƎŞŜǎ 
ŘΩŀǊƳƻƛǊŜǎ όϤн Ƴ ŘŜ Ƙŀǳǘ Ŝǘ лΣол Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜύ ŜƴŎŀŘǊŜƴǘ Ŏƛƴǉ 
tables de 4 m de long et 0,8 m de large ; les 72 prisonniers pré-
sents dans chaque aile sont assis à 7 par banc et 1 sur un tabou-
ret, en bout de table. Les armoires sont partagées par 2 à 4 pri-
sonniers allemands. Devant les tables, et en face de la porte, un 
fourneau à fuel permet de chauffer le réfectoire. En face, se 
trouvent quelques tables et armoires pour les achats de cantine 
Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ Řǳ ŎƻƛŦŦŜǳǊΦ ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ 
ǇǊƛǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŜŦ Τ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭΩŀǊǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊƳƻƛǊŜǎ ǇŜǊƳƛǘ ŀǳ 
ŎƘŜŦ ŘΩŀǾƻƛǊ ǎƻƴ ƭƛǘ Ŝǘ ǎŀ ǘŀōƭŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ƛƴŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴǎΦ !ǳ Ǿǳ ŘŜ 
ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊƳƻƛǊŜǎ Ŝǎǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ǇƻǳǊ 
augmenter le nombre de tables ; ce nombre de tables ne suffit 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ Τ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎe dépend de la rapidité 
des déportés à avaler leur soupe et de celle de sa distribution.  

 
 
 
Sources : * Gunter MORSCH : « Sachsenhausen the KZ-Lager bei Berlin »  
* Plan des Archives Royales de Oslo reproduit par G.MORSCH p. 181.  
* p. 244-252-253.  
* Chapitre : la construction et développement du camp p. 27 et illustations p. 243 et 245.  
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Affiche 7 : La faim 

Tant sont grands les ravages causés par la faim, la fatigue et le froid, sera-t-il jamais possible de dire avec cer-
titude quel aura été le pire de ces trois ennemis ? Sans doute est-ce la faim, elle est à la base de bien des dé-
chéances physiques et morales, elle tenaille le détenu dès son arrivée au camp et ne va plus cesser de le 
tourmenter.  

{Ŝƭƻƴ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜΣ ǉǳŜ ƭΩƘȅƎƛŞƴƛǎƳŜΣ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ modérée et 
un régime végétarien sont préférables pour la santé des aryens, 
HIMMLER veut optimiser les performances des déportés et préco-
nise une nourriǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ άǎŀƛƴŜέΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ Ǌŀǘƛƻƴǎ ŎŀƭƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳƻǘi-
diennes des déportés pour 12 heures de travail forcé sont comprises 
selon les camps et les années entre 1 000 et 1 300 calories. Elles 
peuvent atteindre 1 700 calories dans certains cas de travaux pé-
nibles ou pour inciter les déportés à plus de rendement ; elles peu-
vent descendre à 700 calories pour les improductifs. Elles sont bien 
inférieures à celles théoriques estimées, par les nazis eux-mêmes, 
entre 1 700 et 2 150 (rappelons que nos consommations quoti-
diennes varient entre 2400 et 3000).  

[ΩƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ ǎƻǳǎ-alimentation est telle que les déportés se sentent 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞǇŞǊƛǊΦ [Ŝǎ ŎǊŀƳǇŜǎ ŘΩŜǎǘƻƳŀŎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭǎ 
ǎΩƘŀōƛǘǳŜƴǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜǎ ǾŜǊǘƛƎŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŘƻƳƛƴŜǊΦ 
[Ŝǎ ƧŀƳōŜǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƎŀƎƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩǆŘŝƳŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ŎƻǘƻƴΦ 
[ΩŞǇƻǳǾŀƴǘŀōƭŜ ƳŀƛƎǊŜǳǊ Ŝǎǘ ǎƛ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎŜǎǎŜ ŘΨŜŦŦǊŀȅŜǊΦ Et 
cependant, pour survivre il faut chaque jour arracher de cette car-
casse vide les forces pour tenir au travail. Au grand camp et dans les 
camps annexes les rations ne varient guère dans leur insuffisance et 
leur médiocrité.  

Le matin un litre de jus de gland, à midi un demi-litre de soupe avec 
trois ou quatre pommes de terre non épluchées ou un litre de 
soupe sans pommes de terre mais avec quelques feuilles de chou, 
de feuilles vertes ou de morceaux de rutabaga. Avec la guerre, le 
ǊŜǇŀǎ Řǳ ǎƻƛǊ ǎΩŀƳƛƴŎƛǘ : quatre soirs par semaine le même jus de 
ƎƭŀƴŘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǇŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀƛƴΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ƻǳ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ 
ŎŀǊǊŞ ŘŜ ƳŀǊƎŀǊƛƴŜΣ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ǎŀǳŎƛǎǎƻƴΦ [Ŝ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΣ 
325 g en 1943, ne pèse plus que 175 g après juin 1944 ; il est nau-
séabond et chargŞ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎƻƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ Υ ŘŜǎ 
balances rudimentaires voient le jour et les rations pesées sont ti-
rées au sort.  

Les affres de la faim sont indicibles. Un déporté raconte : « Je me 
ǎƻǳǾƛŜƴǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴΣ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƭȅƻƴƴŀƛǎ Ŧƛƭǎ ŘŜ ǎƻȅŜǳȄ ōien 

élevé, qui torturé par la faim, dérobe un jour le pain de son voisin. Nous nous en apercevons, le dénoncer 
ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎƘƭŀƎǳŜ Υ ŘƛȄ ŎƻǳǇǎΣ ǾƛƴƎǘ ǇŜǳǘ-être, Nous ne pouvons pas. Nous essayons de le remettre dans le 
ōƻƴ ŎƘŜƳƛƴΣ ŘŜ ƭΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘre la pente. Je verrai toujours son visage ruisselant de larmes. Cochons 
ŘŜ ƴŀȊƛǎΣ Ǿƻǳǎ ƴΩŀǳǊŜȊ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǾƛŜ ǇƻǳǊ ŜŦŦŀŎŜǊ ŎŜǎ ƭŀǊƳŜǎ ηΦ  

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǇƻǳǊ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ŎŜǘ Şǘŀǘ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƧŀǊŘƛƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΣ ǎΩƛƴǾŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎΧ 
Il faut empêcher ceux qui veulent manger les épluchures toxiques de pommes de terre... leur procurer du 
ŎƘŀǊōƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŘȅǎŜƴǘŜǊƛŜΣ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ōƻǳƭŜŀǳ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǆŘŝƳŜǎΦΦΦ  

vǳŜƭ ŀŦŦƭƛƎŜŀƴǘ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ǘƻƳōŜΦ ¦ƴ ŘŞǇƻǊǘŞ témoigne : « combien en aije vu de ces 
ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƧΩŀǾŀƛǎ ǾŞŎǳ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŀǘǊƻŎŜǎ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƧΩŀǾŀƛǎ Ŏƻƴƴǳ ŎŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ 
vers Sachsenhausen, puis la quarantaine et qui dans le camp parce que la faim les torturait se sont dégradés, 
ƻƴǘ ǎƻƳōǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜǊǾƛƭƛǘŞΦ 9ǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƛƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŀŦŦǊƻƴǘŞ ŎƻǳǊŀƎŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇŜƭƻǘƻƴ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴΦ η  

 
Sources : Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine, p. 120-121.  
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Affiche 8 : La soupe solidaire 

[ΩƛŘŞŜ ŘŜ ƭŀ fabrication de la soupe solidaire nommée SOUPE DES FRANÇAIS a germé dans la tête des cuisi-
ƴƛŜǊǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ по ǉǳŀƴŘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŏƻƭƛǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ .ƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 
ŎƘŀǉǳŜ ŘŞǘŜƴǳ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǳƴ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻît ils arrivent à destination après ouverture 
et spoliation par le secrétariat des SS. Les pâtes, farines, légumes secs ne peuvent pas être cuits individuelle-
ment, donc décision est prise de les faire cuire collectivement. Une organisation est mise en place à 
ƭΩƛƴǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ζ ǊƻǳƎŜ η ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘŜǎ .ǊƛƎŀŘŜǎ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ 
en Espagne. Des Français travailleront aussi à la solidarité aux cuisines du grand camp. Des chefs de groupes 
volontaires doivent récupérer les denrées précieuses dans chaque baraque (Block) puis les remettre aux cui-
siniers, ceci clandestinement.  

Il fallait commencer par acheter le contremaître allemand (Vo-
ǊŀǊōŜƛǘŜǊύ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŦǊƛŀƴŘƛǎŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜ 
réapprovisionnement. Ensuite, tous les ingrédients collation-
nés le samedi, dont les quantités restent infimes pour une 
distribution générale, sont ajoutés aux prélèvements opérés 
sur les stocks des SS, deux fois plus importants ; ceci est pos-
sible grâce à la collaboration de détenus affectés chez les SS, 
au péril de leur vie. Les cuisiniers confectionnent tous les di-
ƳŀƴŎƘŜǎ ǳƴŜ ǎƻǳǇŜ Ǉƭǳǎ ŞǇŀƛǎǎŜ ǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΦ  

Certaines distributions de « soupe blanche », nourrissante et 
ǎǳŎǊŞŜΣ Ǿƻƴǘ Ł ŘŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ όwŜǾƛŜǊύ ƻǳ à des 
compatriotes à bout de force.  

5ǳǊŀƴǘ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘΣ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ƴŜ 
faiblit pas. La lecture du livre « Sachso » fait ressortir, grâce 
aux témoignages, la gratitude de jeunes sauvés par des plus 
ŃƎŞǎΦ ζ [ŀ ƎǊŀƴŘŜǳǊΣ ƭΩŀōƴŞƎŀǘion ne peuvent être comprises 
que par ceux qui ont eu faim, pas ces petites faims de la vie 
courante, mais une vraie faim chronique, aiguë qui vous ronge 
qui vous détruit »...  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Sources : Livre Sachso - !ǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ осф- 371 et 401-
402.  
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Affiche 9 : Un pou, ta mort, douche et désinfection 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǊŀǉǳŜǎΣ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ŝƴ ƭŜǘǘǊŜǎ ƎƻǘƘƛǉǳŜǎ Υ ζ ǳƴ ǇƻǳΣ ǘŀ ƳƻǊǘ η ό9ƛƴŜ [ŀǳǎΣ ŘŜƛƴ ¢ƻŘύ ǎǳǊƳƻƴǘŜ ǳƴ 
pou en surimpression sur une tête de mort.  

[ΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ǎǘȅƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻǳȄΣ ƭΩ9ƴǘƭŀǳǎǳƴƎΣ 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴΩşǘǊŜ ǉǳŜ ǊƛǎƛōƭŜ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
parasites et des lentes, au regard du branle-bas quasi 
quotidien qui agite le camp. En réalité, ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ƳƻȅŜƴ 
ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜ ƧƻǳŜǊ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ Ŝǘ ŘΩŀƳǇǳǘŜǊ 
ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜǳǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎΦ tƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ ǎƻƛǘ ǎŀǳǾŜΣ 
le règlement du camp prévoit une visite au corps de tous les 
ŘŞǘŜƴǳǎ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ Υ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘ Řǳ ƪŀǇƻ όƭŜ 
StǳōŜƴŘƛŜƴǎǘύ ǎΩŀǊƳŜ ŘΩǳƴ ŎǊŀȅƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ 
étale devant lui les listes des présents. Une ficelle maintient 
une lampe en position de projecteur. Deux détenus examinent 
les chemises pendant que le crayon se promène sur ce qui 
reste des poils pubiens ; un pou sur le crayon et le nom du 
détenu est noté sur deux listes.  

Il y a, au bon vouloir des SS, des séances de douches et de 
désinfection, à la fois désirées et redoutées. Les déportés 
ƴΩƻǳōƭƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǎ ŘŞŦƛƭŞǎ ŘŜ ŎƻƘƻǊǘŜǎ ŦǊƛƭŜǳǎŜǎ ƭŜ ǎƻƛǊ ŀǇǊès 
ƭΩŀǇǇŜƭ ŎƻƴŦƭǳŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻǳŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
désinfection, les brimades auxquelles donne lieu cette parodie 
de séance hygiénique, ces heures précieuses volées à un 
temps de sommeil déjà très court. La douche, bouillante, dure 
une minute, une minǳǘŜ Ŝǘ ŘŜƳƛ Τ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜŀǳ ǊŜŦǊƻƛŘƛǘΣ ƭŜǎ 
déportés se ruent vers les vestiaires où les garçons de douche 
ƭŜǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ Ł ŎƻǳǇ ŘŜ ƭŀƴŎŜ ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜΦ Lƭǎ ŀǘǘǊŀǇŜƴǘ Ŝǘ 
ajustent en hâte leurs vêtements, enfilent leurs galoches et 
sortent sous les hurlements...  

En dépit de ces séances et de la stérilisation des vêtements, il 
reste des poux dans chaque block et dans chaque lit...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : Livre Sachso - ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴŀȊƛΣ ŜŘΦ ¢ŜǊǊŜ IǳƳŀƛƴŜ ǇΦ мму-119. 
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3 - Kommandos 

Affiche 1 : Production et extermination par le travail 

Avant 1932, le grand capital se méfiait du programme du parti nazi de 1920, programme anticapitaliste, socia-
lisant, exaltant la petite entreprise et l'intérêt de l'État, fait pour séduire les masses, humiliées par la défaite 
et bientôt ruinées par l'inflation de 1924 et le chômage dès 1930 (six millions de chômeurs en 1932).  

En janvier 1933, à l'initiative du banquier nazi Von SCHROEDER, 
avec l'appui de l'ancien chancelier Von PAPEN, HITLER rassure les 
milieux d'affaires en exaltant l'efficacité en matière économique, 
la lutte contre le communisme et la perspective de la revanche, 
donc d'une guerre, future source de profit pour l'industrie lourde.  

Les classes dirigeantes, malgré leur méfiance et leur mépris pour 
« le caporal bohémien » poussent le président HINDENBURG à 
appeler HITLER à la chancellerie, le 30 janvier 1933.  

Dès lors, économie et système concentrationnaire sont étroite-
ment liés.  

Les camps de concentration sont des réservoirs inépuisables de 
main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǇŜǳ ŎƻǶǘŜǳǎŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΦ " 
ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ Ŏoncentration, c'est Oswald 
POHL12 et l'office principal de gestion économique de la SS 
(WVHA13) qui gèrent l'économie SS.  

Ainsi, dès 1939, les firmes privées paient la SS 5 à 6 marks par 
jour et par ouvrier qualifié, 4 marks pour les autres. La SS verse à 
l'État une partie de ses gains soit 0,30 mark pour chaque journée 
de travail de détenu.  

9ƴ мфпнΣ ILaa[9w ǘƘŞƻǊƛǎŜ ƭΩŜȄǘŜǊmination par le travail (et la 
ŦŀƛƳύ Ŝƴ ŜǎǘƛƳŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǇƻǊǘŞ Ŝǎǘ ǊŜƴǘŀōƭŜ ф 
Ƴƻƛǎ Ŝǘ ŎŀƭŎǳƭŜ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ǇŀǊ ŘŞǇƻǊǘŞ Ł мсом ƳŀǊƪǎ όŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
une Volkswagen vaut 1450 marks).  

Les plus grandes firmes profitèrent du travail concentrationnaire : 
Krupp, IG Farben (le zyklon B), BMW, Daimler-Benz, Messer-
ǎŎƘƳƛǘǘΣ ±ƻƭƪǎǿŀƎŜƴΣ IŜƛƴƪŜƭ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘϥŀǳǘǊŜǎΧ  

Gage de la fidélité indéfectible du grand capital à HITLER : dans 
l'attentat du 20 juillet 1944, ne figure aucun chef de la grande 
industrie.  

 

 

 

 

 
Sources : ϝ DΦ .!5L! Υ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΣ ¢н όмфспύ  
* BARIETY et DROZ : République de Weimar et régime hitlérien (1973) 
 * P. AYCOBERRY : la société allemande sous le 3ème Reich (1998)  
* Aly GÖTZ : comment HITLER a acheté les Allemands (2005)  
* J. CHAPOUTOT : le nazisme, une idéologie en actes (2012). 

 

                                                 
12 Oswald POHL, Officier SS organisant le travail forcé et l'exploitation des biens des déportés ; il fut pendu en 1951. 

13
 WVHA abréviation de Wirtschafts-Verwaltungshauptamt der SS. 



51 

  

Affiche 2 : Klinker et Speer, kommandos au profit de la SS 

Klinker - qui en allemand veut dire argile - et Speer - du nom de Albert SPEER, architecte privé de Adolph 
HITLER puis mƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŜƳŜƴǘ - sont à leur création, vers 1939-40, deux Kommandos de travail du camp 
principal de Sachsenhausen ; cela veut dire que les prisonniers se rendent chaque jour à pied, du camp vers 
ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΦ  

Passé le porche, les détenus tournent à gauche et longent le 
ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ǿƛƭƭŀ ŘŜ 9L/Y914, pre-
mier chef de ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ /ŀƳǇǎ ŘŜ /ƻƴŎŜƴǘǊa-
tion, sise à quelques cent mètres du camp de Sachsenhausen. 
Les prisonniers franchissent alors le pont sur le canal de la 
Havel, tournent à gauche sur une voie longeant le canal à 
gauche, et à droite la boulangerie industrielle de la ville de 
hǊŀƴƛŜƴōǳǊƎ Τ Ǉǳƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ǎǘŀƴŘ ŘŜ ǘƛǊ ƻǴ ǎe forment 
les SS « tête de mort15 ». Après 2 km de marche, ils arrivent 
enfin à la briqueterie ; ceux de Speer ont encore 1 km à par-
courir pour atteindre les baraques de leur Kommando.  

[ŀ .ǊƛǉǳŜǘŜǊƛŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ {ǇŜŜǊ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
entreprise SS créée pour travailler la terre et les pierres, appe-
lée DEST (Deutsche Erd und Stein Werke). Cette société fon-
dée en 1938 a pour objectif de fournir des matériaux de cons-
truction nécessaires aux projets de HITLER et de son architecte 
SPEER, en particulier pour embellir Berlin dite « GERMANIA ». 
Ainsi, la plupart des camps de concentration sont construits à 
ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΦ [ΩŀǊƎŜƴǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ǿŀ Řŀƴǎ 
les poches des SS et de Albert SPEER.  

tƻǳǊ YƭƛƴƪŜǊ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊƎƛƭŜΣ ǇƻǳǊ {ǇŜŜǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƎǊŀƴƛǘΦ  

Mais, au préalable, les détenus (environ 200) ont dû déboiser 
et aplanir le terrain, creuser une darse pour le chargement et 
déchargement des péniches. Tous les soirs 30 à 40 morts sont 
ramenés au camp.  

En 1941, la briqueterie est en partie fonctionnelle et le Kom-
mando de Klinker devient un camp annexe, avec des baraques 
pour loger les déportés : il ne faut pas perdre de temps, il faut 
optimiser leurs heures de travail.  

Les déportés de Speer, alors destinés à récupérer des maté-
riaux, continuent à faire des allers et retours quotidiens entre 
le grand camp et leurs ateliers.  

 

 

 
Sources : Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine :  
* Les forçats du ministre Speer p. 153-161.  
* Klinker des briques aux grenades p.211-219.  

 

  

                                                 
14

 Theodor EICKE est un officier nazi, premier commandant du camp de Dachau, puis Inspecteur Général des camps de 
concentration.  
15

 SS tête de mort (Todenkopf) SS en charge des camps de concentration ne dépendent que de HIMMLER.
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Affiche 3 : La briqueterie à Klinker 

La briqueterie Klinker est créée vers 1939-40 à la demande de Albert SPEER, architecte privé de Adolph HI-
¢[9wΦ WǳǎǉǳΩŜƴ мфпмΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ YƻƳƳŀƴŘƻ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ŎŀƳǇ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǎŜ 
rendent chaque jour à pied. Après 2 km de marche, et ayant franchi le pont sur le canal de la Havel, ils arri-
vent enfin au terrain dédié à la briqueterie.  

Le terrain (850 m sur 500 m) défriché et aplani, la darse creusée, 
ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ мфплΣ ǉǳŜ ŘŞƳŀǊǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ōǊƛqueterie ; 24 fours devaient y cuire des 
briques et des dalles. Des malfaçons dans la construction entraî-
nent des retards dans sa mise en service. Ceci explique en partie 
pourquoi un camp annexe est construit en 1941 à côté de la 
briqueterie pour loger les déportés. Lorsque les Français arrivent 
en janvier 1943, 3 500 déportés travaillent à Klinker. Parmi les 13 
ou 14 baraques du camp, le Block 1 Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ ŎƛŜƭ Ŝǘ ƭΩŜƴŦŜǊ Υ 
un côté est réservé à la Kolonne Boulangerie, des « privilégiés de 
la faim » Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Ŝǎǘ ǊŞǎŜǊǾŞ Ł 
ƭŀ YƻƭƻƴƴŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ όYƻƭƻƴƴŜ ƴϲ 
13) au laboratoire ou dans les bureaux administratifs font aussi 
des envieux.  

tƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƭŀ ōǊƛǉǳŜǘŜǊƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜnfer. La glaise 
jaunâtre extraite à quelques kilomètres dans la carrière de Ze-
hlendorf est amenée par un petit train, puis dans des chariots 
ǇƻǳǎǎŞǎ Ł Ƴŀƛƴǎ ƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇǊŜǎǎŜǎΦ !ǇǊŝǎ 
le moulage, les déportés réceptionnent les briques sortant de la 
presse sur un tapis roulant et les empilent à droite, vite, vite sur 
ǳƴ ǿŀƎƻƴƴŜǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊƻǳƭŞ ǾŜǊǎ ƭŜ ŦƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǳƛǎǎƻƴΧ 
Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀŘŜƴŎŜ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƳŀǊǘȅǊŜ Ŝǘ 
cela dure six longues heures, avant puis après la pause du midi. 
Après cuisson, les briques sont amenées vers des chambres de 
séchage (Trockenkammern), sortes de longs couloirs de 2 m de 
large sur 2,5 m de haut.  

En 1942, les impératifs de la guerre réduisent de moitié la sur-
ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŞŘƛŞŜ ŀǳȄ ōǊƛǉǳŜǎ Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻr-
mée pour y fabriquer des grenades de Panzerfaust16.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : Livre Sachso - au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine - Klinker des briques 
aux grenades - p. 211-219.  
 

  

                                                 
16

 Le Panzerfaust est une famille de lance-grenade antichar individuelle 
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Affiche 4 : Le sang coule, des briques pour Germania 

Les premiers Français qui ont travaillé à la briqueterie sont arrivés par les convois de janvier, avril et mai 1943. 
Alors que la majorité des déportés de ces convois sont envoyés au campusine Heinkel pour y fabriquer le 
ōƻƳōŀǊŘƛŜǊ I9мттΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭΩŜƴŦŜǊ ŘŜ ƭŀ ōǊƛǉǳŜǘŜǊƛŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ȅ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ 
1944. Soit, ils sont affectés à la fabrication des grenades, soit, à celle des briques. De cette dernière, de nom-
breux témoignages douloureux sont rapportés dans notre ouvrage « Sachso ».  

 ζ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜΣ Ǿƻǎ ōǊŀǎ Ŝǘ Ǿƻǎ ŞǇŀǳƭŜǎ ǎΩŀƴƪȅƭƻǎŜƴǘ Τ ƭŜǎ 
arêtes coupantes des briques jaunâtres, même avant la cuisson, 
font mal ; vos mains se déchirent, éclatent ; le sang coule et ces 
plaies continuelleƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǎΩŜƴǾŜƴƛƳŜƴǘΧ η  

« Derrière vous le Vorarbeiter (contremaître civil de la société 
DEST17ύ Ǿƻǳǎ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜ Ŝǘ ƘǳǊƭŜ ǎŀƴǎ ŀǊǊşǘΦ 5ŜǳȄ ƳƛƭƭŜ ōǊƛǉǳŜǎ ŎΩŜǎǘ 
ƭƻǳǊŘΣ ƭƻǳǊŘ Η tƻǳǊ ǳƴ ǾŜƴǘǊŜ ǾƛŘŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎŀŎ ŘΩƻǎ Χ ǎƛ Ǿƻǳǎ 
tombez, le surveillant SS vous achève à coup de planche ».  

Dans cette Kolonne de la briqueterie, le moindre prétexte est 
utilisé pour supprimer le repos du dimanche et le remplacer par 
ǳƴŜ ŎƻǊǾŞŜ ŘŜ ŘŞŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŞƴƛŎƘŜǎΧ  

Certains Français sont affectés à la Kolonne disciplinaire (Straf-
kompanie18) de Klinker. Leur punition consiste le plus souvent à « 
charger à ras bord des wagonnets de briques, les pousser au pas 
ŘŜ ŎƻǳǊǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ōŜǊƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞŎƘŀǊƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŞƴƛŎƘŜǎ ΦΦΦ 
les briques sur les pieds, les coups de Schlague sur la tête tom-
ōŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƻǳǘΧ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ƴƻǳǎ ǊŜǇŀǊǘƻƴǎ ŀǳ YŀƴŀƭΣ ƴƻǳǎ 
nettoyons des briques cassées sur le quai... »  

9ƴ мфппΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ł YƭƛƴƪŜǊ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǊŀƛŘǎ 
ŘŜǎ ŀƭƭƛŞǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ƭΩŞŎǊƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ Reich et la fin des 
ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎΦ ¢ŜǊǊƛōƭŜ ǇŀǊŀŘƻȄŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ 
le 10 avril 1945 qui pulvérise le Kommando et tue des centaines 
de déportés dont nombre de Français.  

Klinker est devenu un tas de briques fumantes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sources : Livre Sachso - Au coeur du système concentrationnaire nazi, ed. Terre Humaine :  
* Klinker des briques aux grenades p. 211-нмфΦ ϝ {ƻǳǎ ƭΩƻǊŘǊŜ {{ ǇΦ олф-313.  

 

 

  

                                                 
17

 DEST, abréviation de Deutsche de Klinker und Stein Werke, entreprise SS créée pour travailler la terre et les pierres.  
18

 {ǘǊŀŦƪƻƳǇŀƴƛŜ Υ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ Ǉǳƴis et affectés dans une colonne disciplinaire. 




































